
HAL Id: hal-03448207
https://univ-fcomte.hal.science/hal-03448207

Submitted on 25 Nov 2021

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Distributed under a Creative Commons Attribution - NonCommercial - NoDerivatives 4.0
International License

L’impact des stéréotypes du genre dans l’éducation et
l’orientation des élèves de lycée

Pauline Renaudin

To cite this version:
Pauline Renaudin. L’impact des stéréotypes du genre dans l’éducation et l’orientation des élèves de
lycée. Education. 2021. �hal-03448207�

https://univ-fcomte.hal.science/hal-03448207
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
https://hal.archives-ouvertes.fr


 

 

Mémoire 

 

Présenté pour l’obtention du Grade de 

MASTER 

 

« Métiers de l’Enseignement, de l’Éducation et de la Formation » 

Mention 2nd degré, Professeur des Lycées et Collèges,  

 

L’impact des stéréotypes du genre dans l’éducation et 

l’orientation des élèves de lycée. 
 

Présenté par : RENAUDIN Pauline 

 

Sous la direction de : Mme Audrey Clerc 

Grade : Responsable du M2 MEEF SVT. 

 

 

Année universitaire 2020-2021 

 



1 
 

 



2 
 

 

Remerciements 
 

 

 

De nombreuses personnes ont permis de rendre ce travail de recherche possible, et je tiens 

aujourd’hui à les remercier. 

 

 Tout d’abord, je souhaite remercier ma directrice de mémoire, Mme Audrey Clerc, pour sa 

disponibilité, sa bienveillance et les nombreux conseils et réponses qu’elle a pu m’apporter durant 

ce travail. 

 

Je tiens également à remercier Mr Parent, proviseur du lycée Charles Nodier, qui a soutenu 

mon projet de recherche et s’est avéré de très bons conseils.  

 

 De plus, je souhaite remercier les principaux concernés, pour avoir pris le temps de répondre 

aux différentes enquêtes ou avoir pris au sérieux les différents débats mis en place : les élèves du 

lycée Charles Nodier de Dole. 

 

 Pour finir, un grand merci à mes collègues et amis, ainsi qu’à ma famille, pour le soutien 

infaillible qu’ils m’ont manifesté tout au long de ces recherches, moralement mais aussi 

intellectuellement.  

 

  

  



3 
 

 

Résumé : Ce mémoire présente deux études ayant pour objectif d’évaluer l’impact des stéréotypes 

de genre dans l’orientation des élèves de lycée. La première, une étude de tendance via un 

questionnaire qui a récolté 402 réponses, permet d’évaluer les orientations des élèves et leurs plans 

d’orientations dans le supérieur. La seconde, une étude de cas menée sur deux classes de seconde 

du lycée Charles Nodier de Dole, permet d’évaluer les considérations des élèves sur ces questions 

de genres et de stéréotypes. Pour cela, nous comparons l’ensemble des données récoltées avec un 

cadre théorique, constitué notamment d’études statistiques récentes (2017) menées par le 

ministère de l’Education Nationale et de la Jeunesse. Les études montrent que même si nous 

pouvons mettre en évidence un réel intérêt de la part des élèves du lycée Charles Nodier sur ces 

problématiques sociétales, les différentes orientations considérées comme ‘’masculine’’ et 

‘’féminine’’ ne dérogent pas à la règle. Ainsi, les filières scientifiques sont principalement choisies 

par les hommes, tandis que les filières littéraires et artistiques par les femmes. Cette étude montre 

que l’influence des stéréotypes de genre dans l’orientation reste marquée, mais qu’en établissant, 

au plus tôt, des sessions de discussions entre élèves, nous pouvons lutter contre ces stéréotypes. 

L’objectif est que l’orientation devienne un cheminement construit à partir du vécu personnel et du 

panel de compétences individuelles de chacun. 

 

 

 

Abstract : This paper introduces two studies. The aim is to highlight the effect of gender stereotypes 

on the orientation of highschool students. In order to do that, the first survey was send to all Charles 

Nodier’s students. With 402 answers, we can establish that gender stereotypes influences students 

orientation. Most boys choose to follow sciences class while most girls choose to take art or 

litterature classes. The second case study allows us to conclude that although most students are 

aware of gender stereotypes and want to fight them, they still believe in some of them. It’s quite 

hard to overcome stereotypes. Group chat where students talked to their peer about gender 

stereotypes was established. It is by discussing about this, that we will be able to pass through that 

and overcome stereotypes. Because every student should be able to choose their path according to 

their skills, and not to their gender.    

 

 

 

Mots clés : Stéréotypes, genre, éducation, orientation.  
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Introduction 
 

« Si le rôle de l’école dans la production/reproduction des inégalités sociales a fait l’objet de théories macrosociologiques 

globales il n’en va pas de même concernant la production/reproduction des inégalités entre hommes et femmes. » (Duru-

Bellat, 2008)  

Le sexe d’une personne fait référence aux différences biologiques entre femmes et hommes établies 

par la communauté scientifique. Ainsi le sexe d’une personne, au même titre que le sexe de 

l’ensemble des mammifères, est ‘’mâle’’ ou ‘’femelle’’. Ceci ne tient pas compte de l’ensemble des 

individus intersexes n’appartenant pas à cette binarité. 

Le concept de genre est, a contrario, une construction sociale désignant l’ensemble des 

caractéristiques relatives à ce que la société considère comme ‘’masculin’’ ou comme ‘’féminin’’. La 

notion de genre est « un système de normes sexuées produit par les rapports sociaux qui définissent 

et hiérarchisent le féminin et le masculin » (Collet, 2016, para. 6).  

Dans nos sociétés, le sexe biologique apparent d’une personne est le pilier de l’identité sociale de 

l’individu. En effet, la place d’un individu dans une société binaire et hétéronormée se fait sur des 

observations de caractères sexuels externes. Ainsi un nouveau-né présentant un organe sexuel mâle 

sera considéré comme masculin, et un nouveau-né présentant des organes sexuels femelles sera 

considéré comme féminin. Toutes les « anomalies » sexuelles comme l’hypospadie ou 

l’hermaphrodisme seront considérées comme insupportables, autant par la communauté médicale 

que par la société. Elles aboutissent à des manœuvres chirurgicales dans le but d’attribuer un sexe, 

et surtout un genre, à ce nouveau-né. (Descarpentries and Garcia, 2016). 

Se dessinent alors des identités sexuées et des identités sexuelles. L’identité sexuelle renvoie à 

l’appartenance au sexe biologique tandis que l’identité sexuée renvoie au sexe culturel, normé, et 

donc au genre. L’identité sexuée se construit à partir de l’identité sexuelle de l’individu, comme dit 

précédemment. Ainsi genre et sexe sont très fortement liés dans nos sociétés, pouvant être à 

l’origine des discordances dans les cas de transsexualités.  

Dès la naissance, les individus sont éduqués selon ces conceptions de masculin et de féminin. 

L’enfant se voit alors très précocement catégorisé dans un rôle social binaire avec un ensemble 

d’obligations propres à son genre, dont la construction repose sur des stéréotypes sexistes vieux de 

plusieurs centaines d’années (Vouillot, 2002, para. 3). 
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Les stéréotypes correspondent à des « idées, opinions toutes faites, acceptées sans réflexion et 

répétées sans avoir été soumises à un examen critique, par une personne ou un groupe, et qui 

déterminent, à un degré plus ou moins élevé, des manières de penser, de sentir et d’agir. ». Ces 

derniers, permettant de simplifier le réel, ne deviennent problématiques qu’à partir du moment où 

ils sont utilisés pour généraliser sans considérer les caractéristiques propres de chaque personne 

(“Les stéréotypes” ). 

Si la question du genre est un sujet polémique, les questions de stéréotypes du genre en sont les 

principales sources de débats. Dans nos cultures, la place de l’homme dans la société est encore 

dominatrice, avec une dévalorisation du féminin dans de nombreux domaines comme la politique, 

les médias, les professions dites ‘’masculines’’, mais aussi l’école.  

Cette dernière, qui est souvent perçue comme un tremplin formidable pour une éducation 

égalitaire, est pourtant siège de la transmission stéréotypée du rôle des individus dans la société. 

L’école n’est « pas à la source des inégalités entre les sexes » mais, de par la transmission de 

stéréotypes sexistes, « responsable de leur reproduction » (Collet, 2016, para. 7). 

Le but n’est donc pas de nier qu’il existe des différences biologiques entre les femmes et les 

hommes, mais bien qu’il existe des constructions sociales à l’origine d’un surinvestissement de ces 

différences par nos sociétés.  

Ainsi nous pouvons nous demander comment une éducation plurielle non stéréotypée et égalitaire 

permet l’épanouissement scolaire puis professionnel des individus dans une société ? 

Pour cela, nous nous intéresserons d’abord à l’évolution de la place de la femme dans nos sociétés 

occidentales et notamment au sein du système éducatif, avant de considérer l’ensemble des 

stéréotypes du genre dans l’éducation, et la responsabilité des enseignants dans l’éducation à 

l’égalité pour finir sur l’impact des stéréotypes de genre sur l’orientation des élèves et la place des 

stéréotypes de genre dans la sphère professionnelle.  
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A. Etat de l’art sur les stéréotypes du genre dans l’éducation 
 

I. L’évolution de la place de la femme dans la société et au sein du 
système éducatif 

 

 

1) La place des femmes avant le XVIIIe siècle 

Les femmes avant le XVIIIe siècle, et en tant que genre, n’existent pas. En effet, selon Laqueur, à 

cette époque, le sexe est pensé comme un modèle unique ; il n’en existe qu’un seul et le genre n’est 

que masculin. La femme est alors considérée comme un ‘’sous-homme’’, à la différence que chez 

elle, le sexe est resté à l’intérieur. Ainsi l’homme est tout-puissant et central dans la société, et la 

femme n’est qu’un être sous évolué à qui aucune éducation n’est dispensée puisque son rôle dans 

la société est d’assurer une descendance à son mari et de tenir son foyer pendant que le mâle, 

pourvoyeur, prend les décisions. De sorte que les filles apprennent aux côtés de leurs mères à 

devenir ‘’de bonnes épouses’’ tandis que les garçons suivent une éducation basée sur leur futur rôle 

central dans la société. (Gaussel, 2016, p. 4) 

S’ensuivent plus tard des bouleversements politiques aboutissant, sous Louis XIV, à l’essor de 

l’éducation des femmes. Ces dernières se voient là encore dispenser une éducation basée sur leur 

capacité à tenir un foyer. C’est là les prémices de l’éducation d’aujourd’hui. 

 

 

2) La place des femmes dans la société actuelle et les avancées scientifiques 

Après le XVIIIe siècle la femme est rendue distincte de l’homme et les deux sexes émergent 

distinctement l’un de l’autre. Elle n’en devient pas pour autant autonome, mais au contraire 

différente, singulière, et donc si ce n’est plus fortement, au moins tout autant, dominée.  

Ce sont avec les avancées scientifiques nombreuses, anatomiques, physiologiques, neurologiques 

et même psychologiques que le genre féminin s’est créé, puis a été modulé pour devenir avec le 

genre masculin un des deux modèles dominant pour la description des corps, mais aussi la 

construction des sociétés (Marignier, 2019., pp. 31–32). 
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Les hommes sont considérés comme ‘’le premier sexe’’ ou le ‘’sexe fort’’, tandis que les femmes ont 

un statut subalterne, et ce dans la quasi-totalité des sociétés. Ainsi nous pouvons nous demander si 

ces différences sociales entre les hommes et les femmes sont biologiques et si les femmes sont 

génétiquement inférieures aux hommes. C’est par les sciences que ces interrogations sont étudiées.  

D’une part, anatomiquement, le cerveau des hommes est plus volumineux que celui des femmes.  

Bien que pendant plusieurs dizaines d’années, les hommes avançaient cet argument comme preuve 

d’une supériorité intellectuelle de l’homme sur la femme, il a été démontré que le quotient 

intellectuel ne varie pas entre homme et femme, et que ce critère n’est pas pertinent pour justifier 

d’une pseudo-supériorité.  

C’est à partir de l’émergence des techniques d’imagerie cérébrale que les scientifiques ont pu 

observer des différences anatomiques entre les cerveaux d’hommes et de femmes, qui seraient 

liées aux différences de fonctionnement cérébral pour des tâches identiques. Ces images montrant 

une latéralisation des activations cérébrales chez les femmes et une activation antéro-postérieure 

des aires cérébrales chez l’homme (Guillaume, 2013). 

Alors les femmes et les hommes seraient biologiquement différents ? Ces hypothèses sont réfutées 

par de nombreux scientifiques et neurobiologistes, notamment depuis l’émergence du concept de 

plasticité cérébrale. En effet, l’impact important tout au long de la vie des expériences sur la 

structure et le fonctionnement du cerveau humain tendent à invalider ces suppositions.  

De sorte que, « dans cette perspective, les différences cérébrales observées entre hommes et 

femmes ne sont plus uniquement expliquées par des facteurs innés et prédéterminés comme les 

gènes ou hormones par exemple mais les expériences liées au genre peuvent également contribuer 

à construire des différences au cœur même du cerveau » (Guillaume, 2013). 

 

Ce n’est que depuis les révolutions populaires de mai 1968 et les actions féministes comme le 

Mouvement de Libération des Femmes (MLF) que la place de la femme dans la société et dans 

l’éducation s’est améliorée. Pourtant, bien qu’il y ait une mixité dans l’éducation, et des textes 

appuyant l’importance d’une égalité entre les sexes, la réalité en est tout autre. En effet, si dans les 

crèches et les maternelles les rôles sexués s’affirment (avec reproduction des inégalités via les 

jouets, les vêtements, les pratiques …), c’est au primaire et au secondaire que les stéréotypes se 

maintiennent (Gaussel, 2016). 
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II. Les stéréotypes du genre omniprésents dans l’éducation 

 

Le modèle de genre comme construction sociale est à l’origine de préjugés, dont les vérités sont 

considérées comme indiscutables et rarement remises en cause. Ceci entraîne une détermination 

des individus, voire de leurs personnalités, ou encore de leurs goûts (comme l’association du rose 

pour les filles et du bleu pour les garçons).  

Bien que des campagnes de sensibilisation à l’impact des stéréotypes sur le bon développement des 

individus soient réalisées depuis plusieurs années, et que les stéréotypes ‘’évidents’’ aient été 

écartés du domaine de l’éducation nationale, il perdure toujours des représentations genrées 

inégales et défavorables pour les femmes-filles et les hommes-garçons dans l’éducation.  

 

 

1) L’élève-garçon et l’élève-fille 

L’école actuelle est, en plus d’un lieu d’acquisition de compétences (savoirs, capacités et attitudes) 

pour les élèves, un lieu d’apprentissage de « comportements figés dans les représentations que 

notre société se fait du rôle de chacun en fonction de son sexe » (Gaussel, 2016, p. 15). 

L’école est donc un lieu d’apprentissage du sexe, voire du genre social, aboutissant à la 

détermination d’identité d’élèves-filles et d’élèves-garçons, auxquels un ensemble d’attendus, de 

comportements et de caractères sont associés.  

C’est de là qu’émerge le concept de curriculum caché, qui est à l’origine de la transmission « aux 

élèves de la plupart des représentations racistes, sexistes, homophobes, capacitistes… » ancrés dans 

nos sociétés et qui se transmettent année après année de manière inconsciente. De fait, si dans une 

même situation, nous n’avons pas le même comportement avec un élève-garçon qu’avec une élève-

fille, nous leur inculquons des rôles différents, constructeurs de ce curriculum caché (Wulf and 

Russo, 2016.). 

Ces transmissions, basées sur le vécu du personnel éducatif, sont à l’origine de la construction du 

genre basé sur le sexe biologique. Ainsi, bien que la construction du genre commence dès la 

naissance de l’enfant par l’attribution d’un sexe répondant à une société binaire hétéronormée, et 

dont la détermination principale est familiale ; elle est aussi construite par le vécu tout au long de 

la scolarité et de la vie des individus.  
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De nombreuses études tendent pourtant à montrer les points positifs de ces constructions de genre, 

notamment par les représentations simplifiées du monde et de l’environnement, permettant aux 

enfants de se construire leur identité (sexuée). « Les stéréotypes ont ainsi un double visage : ils sont 

structurants pour la pensée, mais ils peuvent conduire à des généralisations qui amènent à 

commettre des erreurs de jugements » (Duru-Bellat, 2016).  

L’élève-garçon est considéré comme futur homme, avec l’ensemble des stéréotypes qui définissent 

un homme socialement. De même que l’élève-fille se verra associée aux stéréotypes qui définissent 

la femme dans notre société. Ainsi une fille-femme est douce, calme, soignée et plutôt littéraire. 

Tandis qu’un garçon-homme est viril, violent, courageux, et plutôt scientifique.  

 

 

2) La culture de la violence comme preuve de virilité  

La culture de la violence dans notre société est profondément associée aux hommes. En effet, toutes 

les représentations des ‘’vrais hommes’’ tendent à les dépeindre comme courageux, braves, et prêts 

à être violents physiquement comme signe de virilité. De sorte qu’un héros masculin sera 

généralement grand, fort, puissant, courageux, musclé … 

Ainsi le caractère ‘’bagarreur’’ des garçons sera encensé par la culture, les médias, la famille mais 

aussi l’école. Si un garçon est sanctionné pour s’être battu, cet acte est tout de même considéré 

comme ‘’naturel’’ et traduit une démonstration de sa virilité (Nahoum-Grappe, 2013). 

De sorte que le héros qui soumet ou tue son ennemie (ici le méchant, et nous pourrions parler de 

cette dualité du bien et du mal tout autant stéréotypante) est le vainqueur, et que la légitimité du 

combat ou la violence même de l’acte n’est pas remise en question. Ainsi, les garçons-élèves sont 

poussés à exprimer leurs virilités par la violence, et un garçon violent le sera parce que c’est dans sa 

‘’nature’’ de l’être.  

De plus, la mixité à l’école a été promotrice de cette violence masculine. En effet, les garçons et les 

filles, comme construction sociale, se voient et interagissent selon les représentations, les codes et 

les normes de la société hétéronormée. Ainsi, un homme doit montrer sa virilité et sa domination 

sur les femmes et les autres hommes par la violence physique, sur-représentée dans notre société.  

La mixité scolaire a donc contribué à accentuer cette violence masculine dans la société, et 

l’inégalité accrue entre homme et femme. Un homme sera physiquement violent, quand une femme 



12 
 

le sera peu ou pas. Si un homme est naturellement violent, alors une femme est censée être 

naturellement douce et gentille. Si une fille est violente, dans ses propos ou dans ses attitudes, elle 

sera jugée contraire à son genre. Nous entendons souvent l’expression ‘’ce n’est pas très joli dans 

la bouche d’une fille’’. Une insulte serait-elle plus jolie dans la bouche d’un garçon ? C’est ce que 

tend à forger la société, mais aussi le milieu scolaire (Nahoum-Grappe, 2013).  

 

 

3) La meilleure réussite scolaire des ‘’filles’’ : perception et impact 

Les filles dans leurs représentations sociales sont des individus qui s’intègrent mieux et représentent 

mieux que les garçons l’élève dit idéal, calme, obéissant et travailleur.   

De plus, les dernières observations tendent à montrer une meilleure réussite scolaire des élèves-

filles que des élèves-garçons. Les ‘’filles’’ sont en moyenne (et donc pas forcément en majorité) 

supérieures aux ‘’garçons’’ dans certains domaines comme la lecture, les langues, l’art … L’évolution 

des considérations scolaires en faveur d’une harmonisation des programmes et des attendus sans 

différences de sexe a avantagé les élèves-filles.  

Pourtant dans certains domaines, la réussite des garçons est en moyenne supérieure à celle des 

filles, comme en mathématique, voire dans toutes les sciences. Ceci s’explique par le stéréotype 

postulant que les garçons sont faits pour les mathématiques, contrairement aux filles. Seulement si 

cela n’est qu’un stéréotype, pourquoi est-il vérifié ? Ceci s’explique par l’effet de la menace de 

stéréotypes (Gaussel, 2016, p. 15), qui poussent les filles et les femmes à intégrer inconsciemment 

et à se conformer à ces stéréotypes. Ceci peut être observé par l’expérience de la figure 

géométrique et du dessin (identiques). Les élèves-filles réussissent mieux l’exercice quand la figure 

est présentée comme un dessin à reproduire qu’une figure géométrique à reproduire. Les femmes, 

et les filles, dans leurs rôles sociétaux ont tendance à s’auto-censurer en présence d’homologues 

masculins de par cette menace de stéréotypes.  

De même que la réussite scolaire des filles est extrêmement mal perçue par certains mouvements 

masculinistes dont l’idéologie rétrograde et dominatrice tend vers un idéal patriarcal aujourd’hui 

combattu. Ces mêmes personnes considèrent la réussite scolaire des femmes comme une menace 

directe à l’épanouissement des garçons et comme perturbateur du bon équilibre dominateur de ces 

derniers sur les femmes (Bouchard et al., 2004). 
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De plus, bien que les filles réussissent mieux que les garçons scolairement, les études tendent à 

montrer une très forte disparité professionnelle et une domination écrasante des hommes aux 

postes hiérarchiques supérieurs.  

 

 

III. La responsabilité des enseignants dans la mise en œuvre d’une 
pédagogie de l’égalité 

 

Si les enseignants et le corps éducatif en général ont un rôle primordial dans l’éducation à l’égalité, 

l’école elle-même, par son idéologie, véhicule ces inégalités. « En fait, une des difficultés majeures 

de la façon de traiter les garçons et les filles tient probablement à la faiblesse du projet éducatif de 

l’école qui ne se demande guère quel type d’individu et de sujet elle désire produire. » (Dubet, 2010, 

para. 22). 

  

 

1) Des pratiques pédagogiques stéréotypées comme vecteurs de la domination 

masculine 

Les pratiques pédagogiques, les supports et les enseignants eux-mêmes sont vecteurs de 

stéréotypes du genre (sans parler des autres stéréotypes).  

Des études ont montrés que les garçons se voient octroyer plus de temps de parole que les filles et 

que ces temps de paroles sont souvent pour l’élaboration de savoirs nouveaux. La parole des filles 

est au contraire plutôt tournée vers la lecture et la restitution. Ainsi le garçon est perçu comme 

pourvoyeur / constructeur de compétences et de savoirs, alors que la fille elle est perçue comme 

organisatrice de ces savoirs. Ceci renvoie à la vision des rôles sexués dans la société : « les 

enseignants sont en partie responsables, à travers leurs gestes professionnels et leurs pratiques de 

classes, de la perpétuation des stéréotypes de genre à l’école » (Toffoli, 2013). 

Inconsciemment, les enseignants auront tendance à penser les garçons comme compétents et les 

filles comme travailleuses (ce qui signifie que naturellement un garçon est compétent mais une fille 

ne l’est pas). Les professeur.e.s sont perçus comme l’autorité dans la classe et dans la vie de l’enfant 

en général. Leurs attentes explicites ou implicites et les idées reçues sur les capacités ou les traits 
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de caractère associés aux genres se transmettent donc à leurs élèves : c’est l’effet Pygmalion. 

(“L´effet Pygmalion,”) 

C’est par l’ensemble des stéréotypes du genre que les élèves tentent de rentrer dans des catégories, 

où le garçon doit être viril et la fille féminine (qui renvoie ici à douce, belle, calme). Il est donc 

inconcevable voire insupportable qu’un garçon s’habille en robe ou qu’une fille s’habille en 

survêtement. Sans parler à ce moment de la remise en question de la sexualité des individus qui 

s’articule aussi avec ces problématiques de genre, puisque aux yeux de la société, un homme en 

robe n’est pas viril, et est donc forcément homosexuel. Ceci renvoie à une vision de l’homme comme 

violent et dominateur.   

Les pratiques ou les supports pédagogiques dévalorisants le sexe féminin et promoteurs d’une 

domination masculine poussent les élèves (filles ou garçons) à s’interdire certaines activités, 

certains jeux ludiques à connotations plutôt ‘’masculins’’ pour les filles (ce qui concerne les sciences, 

le sport, l’aventure …) et ‘’féminins’’ pour les garçons (ce qui concerne les langues, le social, le soin, 

le dévouement). Ceci aboutit à la mise en place de mécanismes d’auto-censures. Ces mécanismes 

sont des leviers accentuant les stéréotypes de genre et la place des identités et des rôles sexués 

dans la société. (Daréoux, 2007).  

C’est par une pédagogie de l’égalité (qui passe par la prise de conscience des stéréotypes véhiculés 

consciemment ou non) et des pluralités de genre, s’intéressant au panel d’individus et de caractères, 

sans renvoyer une personne à sa catégorie sexuée binaire et hétéronormée, que l’école de la mixité 

pourra se détacher du modèle d’oppression social des femmes et montrer le « potentiel de 

libération et de changement social » dont elle pourrait être le pilier (Collet, 2016). 

 

 

2) L’orientation professionnelle à la sortie d’une structure scolaire promotrice 

d’inégalités  

Quand un enseignant du primaire demande à un élève ‘’ce qu’il voudrait être plus tard’’, les garçons 

se voient ‘’cosmonaute ou footballeur’’ quand les filles se voient ‘’coiffeuse ou infirmière’’. Ceci tend 

à montrer qu’à capacités, attitudes et connaissances (donc compétences) égales, une fille se sous-

estimera (bien que ces métiers soient tout à fait honorables) et que les garçons se surestimeront. Il 

est important de faire comprendre aux élèves qu’ils peuvent devenir ce qu’ils veulent ; qu’ils ont les 

capacités de devenir ce à quoi ils aspirent. Mais aussi que l’anxiété qu’ils peuvent ressentir face à 
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une situation qui concerne leur genre est due aux constructions sociales qu’ils doivent questionner 

pour s’approprier leur identité individuelle. Ceci explique que les femmes sont majoritaires dans les 

métiers médico-sociaux, ou qu’une femme passe en moyenne 3 heures de plus (par jour) qu’un 

homme à s’occuper de tâches non rémunérées.  

Si la dominance est masculine, les hommes subissent eux aussi des inégalités en rapport avec leur 

genre. Ainsi un homme qui aspire à être infirmier, puériculteur, maïeuticien ou même homme au 

foyer est considéré comme anormal, fragile et sera marginalisé socialement.  

Les filles en réussite scolaire deviennent des femmes sous représentées dans les professions 

supérieures (comme la politique ou la direction). Par la menace des stéréotypes ou même l’absence 

d’opportunités, les femmes sont majoritaires dans les métiers considérés ‘’féminins’’ mais sont 

minoritaires dans les milieux à responsabilité ou à pouvoir.  Nous pouvons voir que « l’égalité 

progressive des filles à l’école n’a pas sensiblement atténué le caractère sexué et inégal des filières 

scolaires et des métiers sur lesquels elles débouchent » (Dubet, 2010). 

Les individus s’inscrivent dans un rapport dominé/dominant dont la théorie du genre, débouter par 

les extrémistes masculinistes, en est la base. Ainsi l’effet ‘’plafond de verre’’ entrave les carrières 

des femmes, pourtant compétentes. Dans toutes les catégories sociales et professionnelles, les 

hommes seront majoritairement préférés à leurs homologues féminins, que ce soit par les hommes 

ou par les femmes elles-mêmes, qui répètent les stéréotypes de genre dans lesquelles elles ont 

évoluées (Gaussel, 2016, p. 26). 

Plusieurs projections tendent à montrer qu’une libération de la femme et une éducation égalitaire 

serait promotrice de croissance et d’épanouissement sociale pour les femmes comme pour les 

hommes.  

 

 

IV. Stéréotypes de genre et orientation des élèves 
 

Ainsi de nombreuses inégalités subsistent. Les jeunes filles sont scolarisées plus longtemps et ont 

tendance à se diriger vers des filières générales et supérieures en plus grande proportion que les 

jeunes garçons. Pour autant, l’accession au poste de docteur et de cadre reste majoritairement 

masculine. (Rosenwald et al., 2019). 
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1) L’orientation dans le secondaire 

L’école comme promotrice d’inégalités, détaillée précédemment, présente de nombreuses 

conséquences. Sur le plan moral et sociétal pour commencer. L’école se présente comme vecteur 

des inégalités qui perdurent depuis plusieurs siècles maintenant. Elle structure cette pensée et 

consolide des rôles sexués dans la société. (Toffoli, 2013) 

L’école est donc promotrice d’une structure, d’une organisation sociétale et professionnelle 

masculine, basée notamment sur « des modèles masculins d’investissement, de performance, de 

disponibilité et de mobilité ». (“Femmes et carrières: la question du plafond de verre,” 2004) 

Bien que d’apparence, l’école puisse avoir l’air d’un cadre égalitaire et neutre, l’impact de cette 

structuration se fait ressentir très tôt dans l’orientation des élèves.  

Prenons l’exemple de l’étude statistique réalisée en 2017 par le ministère de l’Education nationale 

et de la Jeunesse sous la direction de F. Rosenwald et B. Traore. Les élèves de 17 ans sont scolarisés 

majoritairement en filière générale ou technologique, pour les jeunes garçons comme pour les 

jeunes filles. Cependant, comme le montre le graphique ci-dessous, nous pouvons voir que cette 

proportion est très importante pour les jeunes filles (dont 61% se retrouvent en filière GT et 

seulement 28% en filière professionnelle) mais elle est beaucoup moins marquée chez les jeunes 

garçons (dont 48 % sont scolarisés en filière GT et 39% en filière professionnelle). Ces chiffres 

montrent une différence significative dans l’orientation des individus selon leur sexe. Un jeune 

garçon aura plus de facilité à s’orienter vers des filières professionnalisantes qu’une jeune fille. 

(Rosenwald et al., 2019) 

 

FIGURE 1 : SCOLARISATION DES INDIVIDUS DE 17 ANS EN 2017 (ROSENWALD ET AL, 2019) 
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Là encore nous pouvons percevoir une construction sociale marquée selon laquelle les hommes 

sont fait pour les métiers manuels rémunérés et les femmes pour les métiers du ‘’care’’. (Moliner, 

2015) 

Le care peut se définir comme « une activité générique qui comprend tout ce que nous faisons pour 

perpétuer et réparer notre ‘’monde’’, en sorte que nous puissions y vivre aussi bien que possible. 

Ce monde comprend nos corps, nous-mêmes et notre environnement, tout élément que nous 

cherchons à relier en un réseau complexe, en soutien à la vie » (Tronto, 2008). Il faut donc 

comprendre que le rôle de la femme dans la société se rapporte au soin, notamment au soin de la 

famille. 

Nous pouvons aussi relier ce phénomène à l’idée selon laquelle les jeunes filles sont sages et 

sérieuses, donc ‘’bonnes’’ élèves (capables de prendre soin de), tandis que les jeunes garçons sont 

violents et perturbateurs donc de ‘’mauvais’’ élèves (incapables de prendre soin de). C’est ici qu’il 

faut souligner la représentation de ces filières dans la société. En effet, les filières professionnelles 

sont souvent considérées comme des orientations ‘’par défaut’’ pour les ‘’mauvais’’ élèves. 

Enfin, toujours selon cette étude statistique, basée sur l’ancien baccalauréat, la part des femmes 

selon les filières varie très fortement. Comme le montre le graphique ci-dessous :  

 

FIGURE 2 : PART DE JEUNES FILLES SELON LES FILIERES ETUDIEES (ROSENWALD ET AL, 2019) 

 

Comme le montre ce graphique, les jeunes filles ont tendance à être très peu représentées dans les 

filières scientifiques et les sciences de l’ingénieur, bien qu’elles soient quantitativement plus 
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nombreuses que les jeunes garçons. De même, les jeunes garçons sont très peu représentés dans 

les filières littéraire, de santé, social, d’art et de design. Là encore se répercutent les rôles sexués 

selon lesquels les hommes seraient doués en sciences (notamment les sciences dures comme les 

mathématiques) et les femmes seraient douées pour tout ce qui se rapporte au care (Moliner, 

2015). 

En conséquence, la parité n’est jamais atteinte, même si certains enseignements s’en approchent. 

Nous pouvons nous demander si la réforme du lycée a contribué ou non, au dépassement de ces 

visions du rôle des individus dans la société en fonction de leur genre. 

Enfin, si l’orientation des élèves de seconde vis-à-vis de leurs spécialités reste genrée, l’orientation 

des élèves de terminales dans l’enseignement supérieur l’est aussi. 

 

 

2) L’orientation du supérieur à la vie active 
 

L’orientation des élèves dans le supérieur, soit après la terminale (pour un cursus moyen), suit les 

mêmes paramètres que l’orientation vers les spécialités au lycée. Comme le montre le graphique ci-

dessous, les femmes sont moins présentes dans les sciences (en général) et en Staps. Pour autant, 

ceci ne signifie pas qu’elles choisissent plus les filières de langues ou d’art par exemple, simplement 

qu’elles y sont plus représentées. Ainsi, ce sont les hommes qui se dirigent, proportionnellement, 

beaucoup plus vers les filières scientifiques ou sportives. Les femmes sont donc 

proportionnellement plus retrouvées dans les filières sociales, littéraires ou de santé.  

FIGURE 3 : PROPORTION DE FEMMES DANS DIFFERENTES DISCIPLINES DU SUPERIEUR (ROSENWALD ET AL, 

2019) 
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De plus, les femmes sont plus diplômées que les hommes. Que ce soit un diplôme professionnel, le 

baccalauréat ou encore un diplôme dans le supérieur (licence, master ou doctorat). Bien entendu, 

ces proportions diffèrent d’une filière à l’autre. Pour autant, même si le taux d’insertion sur le 

marché du travail est pratiquement identique pour les femmes que leurs homologues masculins, le 

salaire net mensuel, pour chaque diplôme, est proportionnellement inférieur à celui des hommes 

(Rosenwald et al., p39 2019). 

L’accès aux fonctions de direction dans les entreprises, ou aux fonctions de hauts fonctionnaires 

d’état, reste majoritairement accordé aux hommes. De même que l’accès aux postes politiques, 

encore peu empreint de mixité sociale (de tous types). Ce phénomène, appelé effet plafond de verre 

représente la ségrégation à l’œuvre sur le marché du travail. Cette ségrégation est double pour les 

femmes : horizontale et verticale. Les femmes sont cantonnées à certaines tâches et certains 

secteurs comme nous venons de le voir, mais elles peinent aussi à accéder aux postes à 

responsabilités (“Femmes et carrières,” 2004). 

Ces questions d’insertions sur le marché du travail, de la place de la femme sur ce marché ou encore 

de rémunération inégale à travail égal ; prennent leurs origines de la fin de la Seconde guerre 

mondiale et du retour des femmes aux foyers, remplacées dans les usines (notamment) par les 

hommes revenus de la guerre. Il faudra attendre plusieurs années et l’émergence des mouvements 

féministes et des mouvements d’émancipations des femmes, avant de trouver une réelle liberté 

pour la femme, notamment sur le marché du travail (Moliner, 2015). 

 

De fait, les filles en réussite scolaire deviennent des femmes sous représentées dans les professions 

supérieures (comme la politique ou la direction). Par la menace des stéréotypes ou même l’absence 

d’opportunités, les femmes sont majoritaires dans les métiers considérés ‘’féminins’’ mais sont 

minoritaires dans les milieux à responsabilités ou à pouvoir de ces mêmes métiers.  Nous pouvons 

voir que « l’égalité progressive des filles à l’école n’a pas sensiblement atténué le caractère sexué 

et inégal des filières scolaires et des métiers sur lesquels elles débouchent » (Dubet, 2010). 

Comme nous avons pu le voir, l’école véhicule ces rôles genrés qui poussent les élèves, hommes, 

femmes ou d’un autre genre, à se diriger vers des métiers respectant les normes sociales qui leur 

sont imposées.   
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Il est ainsi primordial que « les projets d’orientations ne soient plus d’abord une mise en jeu de 

l’identité sexuée » mais soit un cheminement professionnel construit à partir du vécu personnel et 

du panel de compétences individuelles de chacun (Vouillot, 2002). 

 

 

Emergence de la question de recherche  
 

Pour aboutir à une société où mixité rimera avec égalité, il est primordial de s’intéresser à l’identité 

sexuée. Si l’école est un des organismes transmetteurs des stéréotypes du genre, le potentiel de ce 

dernier est libérateur et promoteur d’une pluralité identitaire s’inscrivant dans une société plus 

égalitaire. En effet, les orientations des élèves restent fortement imbriquées et impactées par le 

rôle du genre et sa place dans la société. Ce travail de synthèse littéraire nous pousse à nous 

demander comment les stéréotypes de genre peuvent-ils impacter l’orientation des élèves de 

lycée ? 

 

 

B. Méthodologie de recherche 
 

Pour pouvoir répondre à cette problématique, je propose de restreindre la recherche aux étudiants 

de la série générale du lycée Charles Nodier de Dole. Les niveaux considérés seront les secondes et 

les premières principalement. En effet, pour l’année 2020-2021, j’enseigne les Sciences de la Vie et 

de la Terre au lycée Charles Nodier de Dole, à deux classes de seconde et deux classes de première 

enseignement scientifique. Comme l’est détaillé dans la démarche ci-dessous, deux grandes études 

seront menées. Une étude de tendances sur les choix d’orientations des élèves de seconde de 

l’année passée (aujourd’hui en première). Un questionnaire sera alors passé à l’ensemble des élèves 

du lycée Charles Nodier, permettant d’étudier à la fois les orientations en fonction du sexe 

biologique des élèves, mais aussi d’étudier leurs opinions et représentations sur l’impact des 

stéréotypes de genre dans l’orientation. La deuxième étude, une étude de cas, sera réalisée auprès 

des classes de seconde placées sous ma responsabilité.   
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I. Le choix d’orientation des élèves de lycée 
 

1) Les spécialités choisies par les élèves de seconde du Lycée Charles Nodier de 
l’année scolaire 2019-2020 

 

Comme vu précédemment, les lycéennes ont tendance à s’orienter vers des séries littéraires et les 

lycéens vers des séries scientifiques. Mais, depuis la réforme du lycée, les élèves sont plus libres de 

leur choix d’orientation, notamment pour les choix des spécialités. Il serait pertinent de déterminer 

si ces orientations médiées par le genre sont toujours d’actualité ou non. Prenons les 

mathématiques, la majeure partie de la population reste persuadée que la matière convient plutôt 

aux hommes qu’aux femmes. Il est pourtant assez simple de démontrer que cette idée est fausse, 

ne serait-ce que par la contextualisation d’une situation par exemple, sans la présenter comme 

étant un problème mathématique. 

Un travail d’étude de tendances sera donc à mettre en place sur le choix des spécialités. Ce travail 

pourra être réalisé sur les élèves (selon leur sexe biologique) de première de l’année en cours, dans 

chaque spécialité. En effet, les élèves de secondes n’ayant à déterminer leur orientation que tard 

dans l’année, il ne sera pas possible de réaliser ce travail sur cette tranche de la population. 

Malgré les biais évidents que cette étude peut apporter, que cela soit par les différents profils 

d’élèves ou encore l’impact certain de la situation sanitaire de l’année 2019 ; cette étude de 

tendances nous permettra de représenter l’importance des stéréotypes de genre dans le choix des 

spécialités, ainsi que d’estimer la proportion d’élèves se dirigeant vers des filières à réputation 

masculine (exemple : mathématique, science de l’ingénieur, informatique) et ceux se dirigeant vers 

des filières à réputation féminine (exemple : lettre, langue …). 

Ceci permettra de comparer cette répartition locale à l’échelle nationale (étude réalisée en 2017 

par le ministère de l’éducation nationale et de la jeunesse, sous la direction de F. Rosenwald et B. 

Traore). L’objectif de cette comparaison est de vérifier la présence de ces orientations genrées chez 

les élèves de première du lycée Charles Nodier. 

 

Cette étude, dans l’ état, n’aurait pas de sens. Il est donc nécessaire de lui associer un questionnaire 

à destination des élèves. Ce questionnaire aura pour but de faire ressortir les aprioris et stéréotypes 

des élèves de lycée, notamment sur la question du rôle des sexes dans la société. 
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2) Questionnaires à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 
 

Ce questionnaire (cf annexe 1.1), anonyme, permettra de faire un état des lieux sur les perspectives 

d’orientations et de carrières scolaires des élèves. Ce questionnaire étant global, il permet d’être 

exhaustif sur le recueil des données concernant les opinions des élèves quant aux impacts des 

stéréotypes du genre sur ces mêmes orientations.  

L’intérêt est donc multiple : à la fois réaliser une étude de tendance sur l’orientation des élèves du 

lycée selon leurs sexes biologiques, mais aussi de recenser les opinions des élèves sur ces questions 

d’orientations. 

 

II. Le rôle d’une éducation au genre dans l’orientation 
 

Ces études de tendances, réalisées sur les élèves de seconde, auront pour objectif de démontrer 

l’impact des stéréotypes du genre dans l’orientation des élèves, si impact il existe.  

L’objectif sera aussi de vérifier si une éducation au genre et une sensibilisation aux stéréotypes de 

genre peuvent avoir un impact sur cette même orientation. Pour cela, une séquence sera réalisée 

avec deux classes de seconde du lycée Charles Nodier. 

Dans un premier temps, un questionnaire sur l’orientation et les perspectives de chacun des élèves 

sera proposé, en lien avec les stéréotypes de genre. Ensuite, une séquence permettant de lier 

identité sexuée, sexuelle, orientation sexuelle, notion de genre et stéréotypes, sera réalisée avec 

ces élèves. Enfin, un abaque de Régnier sera réalisé pour observer l’évolution, ou non, de la place 

des stéréotypes de genre chez les élèves de 2nd. Ce dernier abaque sera associé à un questionnaire 

basé sur l’orientation des élèves de seconde et leurs choix de spécialités. 

 

 

1) Abaque de Régnier et stéréotypes 
 

Pour cette étude de cas, les deux classes se verront proposer une introduction au thème abordé 

sous forme de questionnaire (cf annexe 1). Puis, pour conclure ce thème, un abaque sera proposé, 

qui disposera d’une série de phrase-chocs telle que « un homme sage-femme, la honte ! » ou encore 
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« Un homme est plus apte à diriger qu’une femme », auxquelles les élèves devront répondre avec 

différents cartons de couleurs. Ceci permettra de discuter de leur vision des genres et de leurs rôles 

dans la société et permettra d’aborder les notions d’orientations sexuelles, d’identité sexuelle et 

sexuée, pour ensuite les définir. 

L’intérêt de cet abaque est d’établir un diagnostic sur la vision que les élèves ont des rôles de chacun 

dans la société et d’aborder des questions de stéréotypes ou même de discriminations.  

L’objectif ici étant de faire prendre conscience aux élèves de l’existence de ces stéréotypes et de 

leurs impacts dans l’épanouissement personnel et professionnel de chacun.  

 

 

2) Questionnaire et choix d’orientation  
 

Cet abaque sera associé à un questionnaire, qui sera le même que celui proposé en introduction de 

thème. Le premier permettra un état des lieux sur les perspectives d’orientations des élèves, sur les 

filières d’intérêts ou encore les perspectives de carrières envisagées. Il permettra, là encore, de 

venir renforcer l’étude de tendances portant sur les choix d’orientations des élèves de seconde de 

l’année passée (donc, sans qu’ils aient été sensibilisés à ces problématiques sociétales).  

Le second questionnaire permettra d’attester de l’évolution possible dans le choix d’orientation des 

élèves et dans leur perception du genre dans la scolarité et la société.  

Ces questionnaires posant la question de l’anonymat, il me semble pertinent de préciser qu’ils 

seront anonymes et ne seront donc pas comparés les uns avec les autres, mais seront comparés 

dans leur globalité.  

Ce questionnaire permettra d’évaluer l’impact de cette sensibilisation sur les élèves de seconde, 

notamment dans leurs perspectives d’orientations.  

En étant conscient des limites de cette recherche ; tant sur le temps court que celle-ci pourra 

investir, ou encore sur la population restreinte qu’elle impactera, il serait essentiel de rappeler que 

cette étude ne serait réellement pertinente que sur un suivi long des élèves, de la fin de cursus 

secondaire jusque dans leur insertion professionnelle. 

De même, les résultats obtenus ne pourront bien entendu pas être généralisés et ne s’appliqueront 

que sur cet exemple local. 
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C. Résultats et interprétations des études menées  
 

Les études présentées ci-dessous ont été menées sur les élèves de section générale du lycée Charles 

Nodier de Dole. Une partie de ces études s’est concentrée sur deux classes de 2nd, tandis que l’autre 

partie s’est, elle, établie sur l’ensemble des élèves de seconde, première et terminale.  

Ces recherches permettent d’analyser les hypothèses présentées plus haut quant à l’importance 

des stéréotypes de genre dans l’orientation des élèves de lycée. Cette étude locale pourrait être 

menée à plus grande échelle, ou sur une durée plus longue, permettant de corroborer ou de réfuter 

avec plus de poids, l’hypothèse présentée.  

Dans un premier temps nous allons donc nous concentrer sur les études réalisées sur l’ensemble 

des élèves du lycée puis dans un second temps nous analyserons les résultats de l’étude de cas 

réalisée auprès des deux classes de seconde dont j’ai la charge. 

 

 

I. Le choix d’orientation des élèves de lycée 
 

1) Questionnaires à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 
 

a) Le profil des individus ayant pris part à l’enquête. 
 

Cette étude, réalisée sur l’ensemble des niveaux de série générale du lycée Charles Nodier, a été 

diffusée à 881 élèves et a permis le recensement de 402 réponses.  

Une majorité des élèves ayant pris part à ce questionnaire sont des individus de sexe féminin (70.8 

%) comme le montre le graphique 1 placé en annexe. De plus, la répartition des participants selon 

leurs niveaux (seconde, première, terminale) est proportionnelle dans cette étude, comme le 

montre le graphique 2 placé en annexe.  

Comme le montre le graphique 3 placé en annexe, sur ces 70.8 % individus de sexe féminin, 96% se 

sentent femmes (soit 68% des participants) tandis que sur les 29.3% d’individus de sexe masculin, 

99% se sentent hommes (soit 29% d’entre eux). Le reste des individus se considèrent non binaire ou 

gender fluid, et représentent environ 3% des participants (soit 12 individus sur 402).  
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Nous pouvons donc commencer par estimer qu’une grande partie des lycéens (47% des élèves du 

lycée Charles Nodier) sont sensibles à ces questions de genre et de stéréotypes, et ce peu importe 

leurs niveaux d’études. Il est tout de même essentiel de rappeler que cette part est majoritairement 

représentée par des individus de sexe féminin. Ainsi ces questionnements auraient une résonance 

particulière pour la population féminine de lycéens.  

 

 

b) Les projets d’orientations des élèves du lycée Charles Nodier 
 

Le questionnaire posé aux lycéens avait pour but premier de recueillir leurs plans d’études, voire de 

carrière. Pour cela, nous avons étudié leurs perspectives d’orientations dans des filières 

supérieures. Pour des facilités de lecture, les réponses ont été présentées seulement sur leurs 

premiers choix d’orientations. De plus, certaines filières ont été regroupées (comme les langues, les 

lettres et les arts, ou encore la physique, la chimie, la biologie …). 

 

Nous pouvons voir sur le graphique ci-dessous, qu’une part importante des élèves de sexe féminin 

du lycée Charles-Nodier souhaite s’orienter vers des filières d’arts-lettres-langues (32%). Pour 

autant, une part tout aussi importante (32%) souhaite s’orienter vers des filières scientifiques 

(médicales ou de recherches). 
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Nous pouvons voir sur le graphique ci-dessous qu’une grande majorité des individus de sexe 

masculin souhaite s’orienter vers des filières scientifiques. En effet, 52 % des individus de sexe 

masculin de série générale du lycée Charles-Nodier ont pour projet de s’orienter soit dans des 

filières de recherches, soit dans des filières médicales. 

 

Ces graphiques permettent de mettre en évidence la prépondérance du plan de carrière scientifique 

chez les individus de sexe masculin. Plus de la moitié des individus de sexe masculin souhaitent 

continuer dans une carrière scientifique, ce qui représente 62 élèves sur 118.  

En parallèle, un tiers des individus de sexe féminin souhaitent aussi s’orienter vers des métiers 

scientifiques, ce qui représente 91 élèves sur 284. La même proportion d’individus de sexe féminin 

souhaite s’orienter vers des métiers plutôt littéraires et artistiques (91 élèves sur 284). Le taux 

d’élèves masculins souhaitant s’orienter vers une carrière littéraire ou artistique est, elle, de 15%, 

soit 18 élèves sur 118 ayant participé.  

Ceci est a nuancé avec le nombre d’élèves. En effet, puisqu’une majorité des participants étant de 

sexe féminin, il y aura, en termes d’effectifs, plus de femmes dans chacune des filières, que 

d’hommes.  Ici nous ne pouvons pas conclure que nous retrouvons plus d’hommes (sexe biologique) 

que de femmes (sexe biologique) dans des filières scientifiques par exemple. Les seules conclusions 

pouvant être apportées étant basées sur la proportion d’individus s’orientant dans des filières 

spécifiques pour chaque groupe étudié (homme/femme).   
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Graphique simplifié détaillant les choix d'orientations post-bac des 
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Nous pouvons établir que les individus de sexe masculin se dirigent majoritairement vers des filières 

scientifiques, tandis que les individus de sexe féminin se dirigent eux autant vers des filières 

scientifiques que vers des filières littéraires et artistiques. 

 

En ne résonnant que sur les proportions des élèves ne se dirigeant pas vers des filières 

littéraires/artistiques ou scientifiques ; les individus de sexe féminin se dirigent plus vers des filières 

sociales et politiques (sciences humaines et sociales et sciences politiques) que les individus de sexe 

masculin. Tandis qu’à l’inverse, les individus de sexe masculin se dirigent plus vers des carrières 

sportives ou économiques que les individus de sexe féminin.  

 

Ainsi, si on se limite à raisonner sur la proportion d’individus s’orientant dans des filières 

scientifiques (hors filières médicales) après le baccalauréat, 47% des individus seront de sexe 

féminin et 53% de sexe masculin, comme le montre le graphique 7 placé en annexe. 

De même, pour des filières littéraires et artistiques, 84% d’individus seront de sexe féminin et 16% 

de sexe masculin, comme le montre le graphique 8 placé en annexe. 

De sorte que, les femmes seront majoritaires dans des filières littéraires, mais en égalité relative 

dans des filières scientifiques.  

 

 

c) Opinions des élèves sur l’impact des stéréotypes de genre dans l’orientation scolaire et 
professionnelle 

 

Par la suite, après avoir analysé les choix d’orientations des élèves ; leurs opinions ont été recensées. 

En effet, il est primordial d’évaluer si, pour eux, les stéréotypes de genre ont ou non un impact sur 

leurs orientations. Qu’elles soient scolaires oui professionnelles.  
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Ainsi, comme le montre le 

graphique ci-contre, 64.9 % des 

élèves de sexe féminin ayant 

participé à l’étude considèrent 

que les stéréotypes de genre ont 

à la fois un impact sur 

l’orientation scolaire et sur 

l’orientation professionnelle des 

individus. 

20.7% d’entre elles pensent au 

contraire que les stéréotypes de genre n’ont pas d’impacts sur l’orientation, ni scolaire ni 

professionnelle. Enfin, 12.8% des individus de sexe féminin pensent que les stéréotypes de genre 

n’ont pas d’impact sur l’orientation scolaire mais ont un impact sur l’orientation professionnelle.  

 

De plus, comme le montre le 

graphique ci-contre, 54.3 % des 

élèves de sexe masculin ayant 

participé à l’étude considèrent 

que les stéréotypes de genre ont 

à la fois un impact sur 

l’orientation scolaire et sur 

l’orientation professionnelle des 

individus. 

30.9% d’entre eux pensent au 

contraire que les stéréotypes de 

genre n’ont pas d’impacts sur 

l’orientation, ni scolaire ni professionnelle. Enfin, 13.6% des individus de sexe masculin pensent que 

les stéréotypes de genre n’ont pas d’impact sur l’orientation scolaire mais ont un impact sur 

l’orientation professionnelle.  
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Nous pouvons voir que les lycéens estiment que ces stéréotypes de genre ont en majorité un impact 

sur l’orientation, qu’elle soit professionnelle ou scolaire. Bien qu’une part importante de ces élèves 

estime que ces stéréotypes de genre n’ont pas d’impact sur leur orientation.  

Il est important de souligner une différence d’environ 10 % sur les opinions entre les individus de 

sexe masculin et les individus de sexe féminin sur ces questions. Ainsi les individus de sexe masculin 

auraient moins tendance à estimer que les stéréotypes de genre ont un impact sur l’orientation 

scolaire ou professionnelle que les individus de sexe féminin.  

Ces questions sont à relier aux possibles manques de sensibilisations des élèves sur ces 

problématiques de stéréotypes de genre. En effet, comme le montrent les graphiques 9 et 10 placés 

en annexe, une majorité des élèves (respectivement 61.4% des femmes et 49.5% des hommes) ne 

pensent pas avoir été, ou du moins pas suffisamment, sensibilisés à l’importance des stéréotypes 

de genre dans l’orientation. Là encore nous pouvons voir une divergence de point de vue en fonction 

du sexe biologique des individus.  

Ainsi, si une majorité d’hommes estiment avoir été suffisamment sensibilisés à ces questions durant 

leur cursus scolaire, une part importante de ces élèves estiment aussi que les stéréotypes de genre 

n’ont pas d’impacts sur les orientations scolaires ou professionnelles. Ceci est pourtant inversé pour 

les individus de sexe féminin. Une majorité de femmes estime ne pas avoir été suffisamment 

sensibilisée aux impacts possibles des stéréotypes de genre dans l’orientation. Ce sont aussi ces 

individus qui estiment, en majorité, que les stéréotypes impactent les orientations scolaires et 

professionnelles dans la société.  

 

 

d) Stéréotypes de genre et vision du métier de maïeuticien  
 

Il m’a paru évident, après avoir étudié les perspectives de carrière de ces élèves, ainsi que leurs 

opinions sur l’impact des stéréotypes de genre dans l’orientation d’un individu tout au long de sa 

vie, d’évaluer la vision qu’ils ont d’un métier réputé comme féminin. En effet, le métier de 

maïeuticien, encore appelé ‘’sage-femme’’ (pour la sagesse du corps de la femme) ; est un métier 

dominé par un personnel féminin.  

Si certains stéréotypes existent sur des métiers comme la coiffure, la mode, ou encore les métiers 

du BTP, il existe tout de même une profession scientifique boudée par les hommes (maïeuticien). 
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Le recueil de ces données ne proposait que trois choix de réponses possibles à leur perception d’un 

homme maïeuticien : ‘’qu’il veut se faire remarquer’’, ‘’qu’il sait vraiment ce qu’il veut faire’’, ‘’qu’il 

n’est pas un vrai homme’’. Si la première proposition n’a été choisie par aucun des 402 participants, 

les deux autres ont-elles été sélectionnées. Comme le montre le graphique 11 placé en annexe, 

100% des individus de sexe féminin estiment qu’un homme qui se dirige en maïeutique sait ce qu’il 

veut faire. Ces chiffres varient pour les individus de sexe masculin, comme le montre le graphique 

12 placé en annexe. En effet, 9% d’entre eux estiment qu’un maïeuticien n’est pas un ‘’vrai homme’’. 

9% des votants de sexe masculin représente 10 personnes. Effectivement ce chiffre peut paraître 

dérisoire au vu du nombre de votants, puisqu’il ne représente que 2.5% des participants.  

Il existe tout de même 2.5% d’individus, entièrement de sexe masculin, estimant qu’un métier 

détermine l’identité sexuelle, ou l’identité de genre d’un individu. Ces 2.5% font-ils partie des 

individus qui pensent avoir manqué de sensibilisation aux stéréotypes de genre durant leur cursus ? 

Aucun.  

Ou font-ils encore partie des individus qui estiment que les stéréotypes de genre ont un impact sur 

l’orientation scolaire et/ou professionnelle des individus ? Pour 8 d’entre eux oui.  

 

Ainsi nous pouvons affirmer que, même si la majorité des participants n’ont pas une vision biaisée 

du métier de maïeuticien, une partie l’a. Ces élèves, entièrement de sexe masculin, ne sont pas, 

pour la majorité, insensible aux stéréotypes de genre. Ils admettent que ces derniers ont un impact 

sur l’orientation scolaire et/ou professionnelle d’un individu.  

C’est cette notion d’identité de genre et d’appartenance à une image donnée de ce qu’est un 

homme ou de ce qu’est une femme, qui sera travaillée secondairement avec les deux classes de 2nd 

(voir C. II). 

 

 

2) Les spécialités choisies par les élèves de seconde du Lycée Charles Nodier de 
l’année scolaire 2019-2020 

 

En plus de ce questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier, une 

étude a été menée sur les orientations choisies par les élèves de seconde de l’année 2019-2020, 

aujourd’hui en classe de première.  
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Pour commencer, il est important de présenter les chiffres. Pour un effectif total de 220 élèves de 

première, 123 sont des individus de sexe féminin et 97 de sexe masculin. Là encore nous pouvons 

observer une domination d’individus de sexe féminin dans la série de première générale du lycée 

Charles Nodier de Dole. 

 

TABLEAU 1 : TABLEAU DES REPARTITIONS D'ELEVES EN FONCTION DES DIFFERENTES SPECIALITES DISPONIBLES AU LYCEE CHARLES NODIER DE DOLE. 

Total 
Effectif 

total 
Nombre de 

femmes 
Nombre 

d’hommes 
% femmes % hommes 

% total 
femme 

% total 
homme 

APLA 26 20 6 76,9% 23,1% 16,3% 6,2% 

HGGSP 72 40 32 55,6% 44,4% 32,5% 33,0% 

HLP 56 42 14 75,0% 25,0% 34,1% 14,4% 

LLCA 18 11 7 61,1% 38,9% 8,9% 7,2% 

LLCE 53 39 14 73,6% 26,4% 31,7% 14,4% 

Maths 130 62 68 47,7% 52,3% 50,4% 70,1% 

NSI 11 2 9 18,2% 81,8% 1,6% 9,3% 

PC 104 46 58 44,2% 55,8% 37,4% 59,8% 

SES 79 45 34 57,0% 43,0% 36,6% 35,1% 

SI 4 1 3 25,0% 75,0% 0,8% 3,1% 

SVT 109 60 49 55,0% 45,0% 48,8% 50,5% 

 

 

Comme le montre ce tableau, nous pouvons voir les répartitions des élèves selon leur sexe 

biologique dans les différentes spécialités proposées au lycée Charles Nodier de Dole, depuis la 

réforme du lycée (2018). D’une part nous pouvons voir les effectifs réels et la proportion de chaque 

sexe dans ces spécialités, puis, d’autre part, la proportion d’élèves dans chaque spécialité sur 

l’effectif total d’élèves de chaque sexe. Ainsi, pour l’art plastique (APLA) par exemple, il y a un total 

de 26 élèves de première. Sur ces 26 élèves, 20 sont de sexe féminin, 6 de sexe masculin. Ainsi, 

76.9% des élèves sont des femmes. Mais seulement 16.3% du total d’élèves de sexe féminin se 

retrouvent en option art plastique. De même que les 23.1% des élèves masculins présents dans 

cette spécialité ne représentent que 6.2% du total d’élèves de sexe masculin de première. 

Comme le montre la graphique ci-dessous, représentant la composition en individus de sexe 

masculin et féminin de chaque spécialité, les compositions des groupes peuvent être très 

déséquilibrées. Prenons l’exemple de la spécialité SI (sciences de l’ingénieur), 75% des élèves sont 

des hommes (sexe biologique). A contrario pour la spécialité LLCE (langues, littératures et cultures 

étrangères), 73.6% des élèves sont des femmes. 
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Ce graphique montre la sous-représentation des élèves masculins dans les filières littéraires, de 

langues ou d’arts. En effet, les femmes sont majoritaires dans les spécialités de LLCE (langues, 

littératures et cultures étrangères), LLCA (langues, littératures et cultures antiques), HLP (humanité, 

littérature et philosophie) et d’APLA (arts plastiques).  

A l’inverse, les hommes sont majoritaires dans les spécialités de SI (sciences de l’ingénieur), de NSI 

(numérique et sciences informatiques). 

Certaines spécialités sont, elles, représentées par une proportion relativement similaire d’élèves de 

sexe féminin ou de sexe masculin, comme la SVT (Sciences de la Vie et de la Terre), la PC (physique 

chimie) ou encore les mathématiques.  

 

 

Ainsi nous pourrions conclure à une équité dans le choix et la répartition des élèves en fonction des 

spécialités, notamment scientifiques. Il est pourtant important de rappeler que les effectifs ne sont 

pas les mêmes et qu’en première, 56% des élèves sont de sexe féminin.  

Ainsi, si nous raisonnons sur le choix de spécialités en fonction du sexe biologique de la personne et 

des effectifs de chaque groupe, nous observons, comme le montre le graphique ci-dessous, une 

domination des spécialités scientifiques chez les individus de sexe masculin. 
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Si les femmes s’orientent beaucoup dans des cursus scientifiques, nous pouvons voir une répartition 

relativement équitable entre la majorité des spécialités. En effet, sur les 11 spécialités proposées, 7 

d’entre elles se voient choisies par plus de 30% des effectifs féminins de première.  

A l’inverse, chez les hommes, les spécialités scientifiques sont majoritairement choisies par les 

élèves. Sur les 11 spécialités proposées, seules 5 se voient choisies par plus de 30% des effectifs 

masculins de première, dont 3 scientifiques (SVT – maths – PC). A noter que 70.1% des individus de 

sexe masculin (68 élèves) de première suivent une spécialité de mathématique contre 50.4% 

d’individus de sexe féminin (62 élèves). 

 

 

Pour lire ces données, il faut notamment rappeler le contexte de choix des spécialités. En classe de 

première, les élèves suivent 3 spécialités de leur choix. Ainsi chaque taux est calculé par rapport à 

l’effectif total des élèves (ici l’effectif total du nombre d’individus de sexe féminin OU d’individu de 

sexe masculin). 
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II. Le rôle d’une éducation au genre dans l’orientation 
 

1) Abaque de Régnier et stéréotypes de genre 
 

A noter ici que la situation sanitaire n’a pas permis de réaliser l’abaque en présentiel, il a donc été 

adapté pour être réalisé à partir de la classe virtuelle du CNED. 

 

Deux classes de secondes du lycée Charles Nodier dont j’ai la charge se sont vu proposer un abaque 

de Régnier pour conclure le chapitre ‘’Cerveau, plaisir et sexualité’’ du thème 3 ‘’Procréation 

humaine et sexualité’’ du programme de seconde. 

Sur ces deux classes de secondes, 61 personnes ont participé à cette étude de cas. Ils se sont vu 

proposer entre 9 et 10 questions/phrases en lien avec les stéréotypes de genre.  

 

TABLEAU 2 : TABLEAU PRESENTANT LA SYNTHESES DES REPONSES A CHAQUE ELEMENTS DE L 'ABAQUE DE REGNIER. 

Phrases proposées aux élèves 
Nombre de participants = 61 

Réponses obtenues 

Tout à fait 
d’accord 

Plutôt 
d’accord 

Ne sais pas 
/ Ne veut 

pas se 
prononcer 

Plutôt en 
désaccord 

En 
désaccord 

total 

« Un homme sage-femme c’est la 
honte » 

0 1 6 6 48 

« Un homme sage-femme c’est 
banal » 

7 3 16 30 5 

« La science est une discipline 
d’homme » 

5 0 5 9 42 

« Une femme mécanicienne pour 
réparer ma voiture ? Non merci »  

1 4 6 30 20 

« Les femmes sont plus empathiques 
que les hommes. »  

15 12 3 18 14 

« Les hommes sont plus aptes à 
diriger que les femmes »  

2 2 10 10 37 

« Les hommes, dans la société, 
doivent être virils »  

13 25 2 5 14 

« Il faut de l’autorité et de 
l’assurance pour pouvoir diriger » 

(/43) 
15 15 5 4 4 

« Les hommes ne se maquillent 
pas » (/43) 

6 2 7 8 20 

« Coiffeur, c’est un métier de 
femmes » (/18) 

2 0 0 4 12 
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Ici les élèves ont été confrontés à des stéréotypes de genre, parfois très extrêmes, et parfois 

beaucoup moins. Le but était de déterminer et discuter de leurs opinions sur ces différents 

stéréotypes ; mais aussi de leur faire prendre conscience de ces derniers, et de l’impact de la société 

sur leurs perceptions des rôles sociaux. 

 

 

 

Comme le montre le graphique ci-dessus, les réponses aux stéréotypes extrêmes sont assez 

marquées. Prenons l’exemple des réactions à la phrase « Un homme sage-femme, c’est la honte » 

où pratiquement 90% des élèves sont en désaccords avec l’idée.  

Les réactions à d’autres stéréotypes, plus subtils, comme « Les femmes sont plus empathiques que 

les hommes » sont sources de plus de variété dans les réponses avec environ 44% d’élèves d’accord 

avec l’affirmation contre environ 42.5% en désaccord.  
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Comme le montrent les retranscriptions placées en annexe 3, certaines idées sont sources de 

conflits. En effet, prenons la retranscription numéro 10, la question ici porte sur la capacité à diriger 

des hommes et des femmes. Les élèves s’emportent, bien qu’ils soient tous en désaccord avec la 

proposition. En effet, le propos de certains élèves paraît extrême pour d’autres, notamment 

l’utilisation de termes comme ‘’société patriarcale’’ ou encore les références aux génocides 

perpétrés par le régime nazi. Cette source de conflits montre d’un côté une réelle sensation 

d’injustice de la part de certains élèves, parfois peu modérés dans leurs propos.  

 

D’autres propositions recueillent l’approbation ou la désapprobation de la majorité des élèves, et 

comme le montre la retranscription numéro 1 ou encore la numéro 2, la perception des rôles de 

chacun dans la société reste marquée par ce spectre de stéréotypes du genre. En effet, bien qu’ils 

soient conscients de l’importance de la banalisation des pratiques, ils restent marqués par les 

images qu’ils ont de l’homme et de la femme. Comme le montrent les deux retranscriptions, certains 

élèves ne trouvent pas ‘’anormal’’ l’idée qu’une femme puisse être mécanicienne et un homme 

maïeuticien, pour autant ils avancent des notions de ‘’confiance’’ ou de ‘’bien-être’’ qui s’opposerait 

à ces pratiques. Ainsi une femme mécanicienne, pour certains élèves, serait source de confusion, 

voire de méfiance concernant son expertise. De même, un homme maïeuticien serait source de 

malaise, alors qu’une femme serait source de confiance et d’apaisement.  

 

Enfin, comme le montrent les retranscriptions numéros 3 et 6, l’apparence physique et les traits de 

caractères stéréotypés sont encore très présents chez ces élèves. Bien qu’ils soient conscients pour 

une majorité, qu’un trait de caractère n’est pas masculin ou féminin, ils restent pourtant persuadés 

que la virilité définit un homme, et l’empathie une femme. Comme certains le présentent, la virilité 

est liée à la force physique et la pudeur dans le partage des émotions. A l’inverse, l’empathie est 

liée à la douceur et au partage de ces émotions. Ces idées d’empathie et de virilité sont, pour la 

majorité des élèves, acquises via l’éducation. Bien qu’il soit rappelé qu’un homme ne doit pas être 

viril pour être un ‘’vrai’’ homme, ils conviennent tout de même qu’en général, les hommes sont virils 

puisque c’est un caractère inculqué à la naissance et lors de leur enfance. « Un garçon ça ne doit 

pas pleurer ». 
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2) Questionnaires et choix d’orientations 
 

Les orientations des élèves ici suivant les proportions retrouvées dans le questionnaire à destination 

de l’ensemble des élèves, il ne me paraît pas pertinent de le représenter ici.  

 

a) Premier questionnaire 
 

Les deux classes de secondes à ma charge se sont vu proposer le même questionnaire avant, puis 

après la séquence ‘’Cerveau, plaisir et sexualité’’.  

Le premier questionnaire permit d’établir les spécialités envisagées par les élèves. Il a aussi permis 

d’établir leurs opinions sur l’impact des stéréotypes dans l’orientation scolaire et professionnelle 

d’un individu. En plus de ces éléments, il leur a aussi été demandé si des métiers pouvaient être 

genrés, et d’en donner des exemples.  

 

Comme le montre le graphique ci-contre, une 

majorité des élèves de sexe masculin estiment 

que les stéréotypes de genre n’ont pas 

d’impact dans l’orientation scolaire et 

professionnelle des élèves et étudiants. 

 

 

 

A l’inverse, comme le montre ce second 

graphique ; les élèves de sexe féminin pensent 

plutôt que ces stéréotypes de genre ont 

effectivement un impact sur l’orientation 

scolaire et professionnelle des élèves et 

étudiants. 
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Ainsi nous pouvons dire que les questions de stéréotypes de genre ne sont pas forcément des 

questions primordiales pour une partie des élèves, notamment pour une majeure partie des élèves 

de sexe masculin. 

Enfin, les élèves ont pu donner leurs opinions sur l’existence ou non de métiers genrés. Pour 100% 

des individus féminins, il n’existe pas de métiers propres à un genre ou à un sexe biologique. A 

contrario, certains élèves de sexe masculin (27% soit 6 élèves), estiment qu’il existe des métiers ‘’de 

femmes’’ et des métiers ‘’d’hommes’’, comme le montre le graphique 16 placé en annexe. 

Les exemples de métiers donnés sont militaires, pompiers ou encore mécaniciens pour les hommes, 

et femme de ménage, coiffeuse et institutrice pour les femmes.  

Ici nous pouvons voir que les stéréotypes du genre sont bien ancrés dans la société, et chez nos 

jeunes élèves. En effet, ces exemples montrent que les rôles sociaux attribués à chaque sexe 

biologique perdurent encore, l’homme ayant une image de virilité, courage et puissance, quand la 

femme a une image de douceur, d’empathie et de soin (le care présenté par (Moliner, 2015)).  

 

 

b) Deuxième questionnaire 
 

Ce questionnaire a été mis en place suite à la séquence ‘’Cerveau, plaisir et sexualité’’ et après 

l’abaque de Régnier. 

Comme le montre le graphique 17 placé en annexe, ici le taux d’élèves de sexe masculin pensant 

que les stéréotypes de genre ont un impact sur l’orientation scolaire et professionnelle est passé de 

32% avant la séquence, à 55% après. Même si une majeure partie des élèves reste convaincue que 

ces stéréotypes n’ont pas d’impact sur l’orientation d’un individu, certains ont, si ce n’est changé 

d’avis définitivement, au moins pris conscience que pour une partie de la population, ces 

stéréotypes ont un impact. 

De plus, comme le montre le graphique 18 placé en annexe, suite à la séquence, seuls 12% des 

individus de sexe masculin n’ont pas changé d’avis sur l’existence de métiers genrés.  

Il est important de rappeler ici que ces questionnaires étaient anonymes, ainsi il est plus simple pour 

les élèves de donner leurs véritables avis.  
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Ainsi nous pouvons, après avoir présenter les résultats, les interpréter pour en tirer les conclusions 

permettant de répondre à la problématique posée. Il est important de garder en tête que ces 

éléments seront analysés au travers des études réalisées antérieurement et présentées jusqu’à 

l’ore, dans l’état de l’art.  

 

 

D. Discussions des résultats  
 

Ces études ont permis de récolter des données sur l’état de penser des élèves du lycée Charles 

Nodier sur l’impact des stéréotypes de genre dans l’orientation d’une part, mais aussi sur 

l’orientation réelle de ces élèves, dans les spécialités proposées puis dans les conduites d’études 

envisagées par ces derniers. 

Ici nous allons pouvoir analyser les résultats de ces enquêtes. Il paraît en effet évident que ces 

derniers seront analysés en fonction de l’état de l’art établi précédemment, et particulièrement 

avec l’étude menée par Rosenwald et al. en 2017, sous le contrôle du ministère de l’Education 

Nationale et de la Jeunesse. (Rosenwald et al., 2019)  

 

I. Le choix d’orientation des élèves de lycée 
 

1) Questionnaires à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 
 

a) Le profil des individus ayant pris part à l’enquête. 
 

Comme présenté précédemment, la majorité des élèves ayant pris part à l’enquête réalisée à 

l’échelle du lycée sont des individus de sexe féminin s’associant pour la majorité au genre féminin. 

Ce sont donc plutôt des femmes qui sont interpellées par ces questions d’impact des stéréotypes 

de genre dans l’orientation scolaire et professionnelle d’un individu.  

En effet, plus de deux tiers des participants sont des individus de sexe féminin. Ce profil 

majoritairement dominé par la gent féminine du lycée Charles Nodier montre à quel point ces 

questions de genre font partie des problématiques centrales pour cette partie de la population, 
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quand elle n’est que secondaire pour l’autre partie. Nous ne pouvons pas dire pour autant que les 

jeunes élèves de sexe masculin ne sont pas sensibles à ces questions, loin de là : les élèves de sexe 

féminin étant plus nombreux en termes d’effectif réel, que les élèves de sexe masculin, il serait 

insensé d’avancer cet argument. Soulignons ici que ces tendances sont sensiblement proches de 

celles répertoriées lors de l’étude réalisée en 2017 par le ministère de l’Education Nationale et de 

la Jeunesse, qui trouvait une présence majoritairement féminine dans les profils d’élèves entrant en 

filière générale après le collège. 

Il est pourtant évident, au vu des différentes participations, que les femmes sont plus sensibles à 

ces questions. Il est bon de rappeler que ces problématiques sont soulevées depuis les mouvements 

de libération des femmes (MLF) dans les années 1960-1970. Ainsi ces questionnements perdurent 

encore dans notre société actuelle : les stéréotypes de genre ont-ils un impact dans l’orientation 

scolaire et/ou professionnelle des élèves, et ici particulièrement des élèves de lycée ? 

Nous pouvons dire que si ces questions intriguent une part importante de la population d’élèves du 

lycée Charles Nodier, elles restent majoritairement un sujet sensible pour les femmes. Serait-ce 

parce que ces stéréotypes n’impactent que ce groupe de population ?  

 

 

b) Les projets d’orientations des élèves du lycée Charles-Nodier 
  

Nous pouvons voir sur ces graphiques présentés plus haut, que les hommes s’orientent 

majoritairement vers des filières scientifiques quand les femmes sont plus exhaustives dans leurs 

orientations. Ainsi, bien que l’éventail d’orientations possibles s’ouvre à chaque élève, les jeunes 

hommes se concentrent, avec une écrasante majorité, vers des filières scientifiques. 

Comme le montre l’étude réalisée en 2017 par Rosenwald (tableau page 13), les femmes ont 

tendance à se répartir de manière équitable dans les filières littéraires et scientifiques. A contrario, 

les hommes s’orientent majoritairement vers des filières scientifiques. Ici le profil des élèves du 

lycée Charles Nodier suit le profil national établi par cette étude.  

Il est donc pertinent d’établir un lien entre stéréotypes de genre et orientations. En effet, de 

nombreuses recherches montrent que les hommes ont tendance à considérer les sciences comme 

une filière masculine. Inconsciemment ou consciemment, ces élèves de sexe masculin s’orientent 

donc majoritairement vers des filières considérées comme masculines. (Moliner, 2015) 
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Ces filières étant fortement choisies par les jeunes femmes, elles ne sont donc pas seulement 

masculines. Ces individus de sexe féminin peuvent même parfois être majoritaires dans ces filières, 

puisqu’il y a quantitativement plus de femmes que d’hommes en filière générale. (Rosenwald et al., 

2019) 

Pour autant, si ces filières scientifiques ne sont pas masculines, il existe à l’inverse des filières 

boudées par la gent masculine, à la fois nationalement, et à la fois localement à l’échelle du lycée 

Charles Nodier. Ces graphiques (annexe graphique n°6 et 7) montrent que les hommes ne vont que 

très peu dans des filières littéraires et artistiques. Ainsi, s’il n’existe pas à proprement parler de 

filière genrée, il existe tout de même des préférences ‘’masculines’’ ou ‘’féminines’’ au niveau des 

filières envisagées par les élèves. 

 

Nous pouvons conclure que ces stéréotypes de genre impactent l’ensemble de la population 

lycéenne certes, mais majoritairement les élèves de sexe masculin. 

Ceci est paradoxal puisque c’est aussi cette population d’élèves qui reste le plus insensible à ces 

questions de genre. Comme le rappelle Daréoux, les individus masculins ont tendance à mettre de 

côté les filières réputées comme féminines et se concentrer sur des filières dites masculines. 

(Daréoux, 2007) 

 

Ainsi les élèves de sexe masculin restent ancrés dans des patterns d’orientations genrées. Bien-

entendu il serait hasardeux de ne conclure qu’il n’y a que le genre qui impacte cette orientation. 

Une partie des élèves s’orientent en sciences par choix, certainement raisonné. Il est ici primordial 

de soulever la notion selon laquelle l’impact des stéréotypes de genre dans l’orientation se fait 

inconsciemment chez les élèves. En effet, il ne me semble pas judicieux d’avancer l’idée selon 

laquelle un jeune homme s’oriente en sciences seulement pour coller à l’image de l’homme dans la 

société.  

 

 

 

 



42 
 

c) Opinions des élèves sur l’impact des stéréotypes de genre dans l’orientation scolaire et 
professionnelle 

 

Ici c’est l’opinion des élèves sur ces questions d’impact des stéréotypes de genre dans l’orientation 

qui a été recueillie. En majorité, les élèves estiment que ces stéréotypes ont un impact sur 

l’orientation scolaire et/ou professionnelle des individus.  

Une partie estime tout de même que ces stéréotypes n’ont pas d’impacts dans l’orientation. Nous 

pouvons relier ceci à plusieurs cas de figure. Ces élèves peuvent d’une part être tout à fait conscients 

des stéréotypes et s’orienter eux-mêmes dans des filières en opposition avec le rôle de leur genre 

dans la société. Ils peuvent aussi être peu conscients de ces stéréotypes, notamment des filières à 

connotations genrées, et ne percevoir aucune pression de la société sur leur orientation. Ici nous 

pouvons relier ceci à l’éducation des élèves. En effet, les enfants sont élevés dès le plus jeune âge 

dans une société stéréotypée. Ils entrent dans le système scolaire où ces stéréotypes seront 

consolidés. (Wulf and Russo, 2016) 

Il est parfois compliqué, voire impossible, de percevoir les impacts que ces stéréotypes de genre 

peuvent avoir sur un individu, et sur soi-même.  

 

Il est pourtant évident que les orientations des élèves du lycée Charles Nodier suivent les 

conclusions des études menées en 2017 par F. Rosenwald et B. Traore. Si ces stéréotypes n’avaient 

pas d’impacts dans l’orientation scolaire et professionnelle des individus, comment expliquer que 

ces chiffres se retrouvent à l’échelle nationale et locale ? Les hommes seraient constitués 

différemment pour être plus ‘’performants’’ que les femmes en sciences ? Et les femmes plus 

‘’performantes’’ que les hommes en littératures, langues et arts ?  

D’un point de vue anatomique, physiologique et cérébrale, cette notion n’est pas plausible. Il faut 

donc se tourner vers le pant sociale de notre société pour expliquer ces tendances.  

 

Ainsi, c’est par la construction des rôles genrés de la société, qui se manifestent et se transmettent 

dès le plus jeune âge chez un individu, que ces chiffres peuvent être expliqués. (Duru-Bellat, 2008) 
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d) Stéréotypes de genre et vision du métier de maïeuticien  
 

Une majorité des élèves du lycée de Dole ne perçoivent pas le métier de maïeuticien de manière 

négative. En effet, bien qu’il soit admis que ce métier soit largement dominé par un personnel de 

sexe féminin, les mœurs ont tendance à évoluer et de plus en plus d’hommes s’orientent dans ce 

domaine. Nous pouvons voir ici qu’une écrasante partie des participants estime que cette 

orientation n’a rien d’anormal. 

Il existe tout de même une part infime des participants qui perçoivent ce métier comme genré. Ainsi 

si cette profession est considérée comme un métier ‘’de femmes’’, alors un homme qui l’exerce 

n’est pas un ‘’vrai homme’’.  

Ici nous pouvons nous pencher sur la perception de ce qu’est un homme, et de son rôle dans la 

société. Un homme doit être viril, courageux, fort et bagarreur tandis que le domaine du care doit 

rester une expertise féminine. (Moliner, 2015) 

Ce n’est donc pas pour défier ou choquer que ces élèves ont choisi de répondre ceci, puisque le 

questionnaire était anonyme. Ici réside une réelle considération dans le choix de l’orientation d’un 

individu. Considération en lien avec la vision du rôle de chacun dans la société. Ces participants ont 

pu recevoir une éducation basée sur le système en place avant les mouvements des années 1960-

1970. Quand bien même, cette éducation a dû perdurer et s’ancrer lors de leurs entrée dans le 

système scolaire, à l’origine de cette perception stéréotypée du rôle d’un individu dans la société et 

dans sa profession. (Toffoli, 2013.) 

Nous pouvons conclure que ces élèves restent très minoritaires, puisqu’ils ne représentent que 6 

personnes sur 402 participants. Là encore, tous de sexe masculin. 

 

Il semble de plus en plus évident que les stéréotypes du genre impactent majoritairement les 

hommes dans notre société actuelle, notamment les lycéens. En effet, ces derniers qui sont moins 

sensibles à ces problématiques, suivent majoritairement des filières à connotations masculines. Ils 

perçoivent plus difficilement les impacts de ces stéréotypes sur leurs orientations, et restent pour 

certains persuadés qu’un métier détermine un genre.  
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2) Les spécialités choisies par les élèves de seconde du Lycée Charles Nodier de 
l’année scolaire 2019-2020 

 

Au cours de cette étude, la répartition des élèves dans chaque spécialité proposée au lycée Charles 

Nodier en fonction de leur genre a été analysée.  

L’étude réalisée en 2017 par le ministère de l’éducation nationale se basait sur l’ancien programme, 

avec les séries S, ES et L. Ici, les analyses sont réalisées sur le nouveau programme, avec des 

spécialités dont le choix est laissé aux élèves. Ainsi 11 spécialités ont vu le jour au lycée Charles 

Nodier : SVT, PC, maths, SI, NSI, HGGSP (histoire géographie, géopolitiques et sciences politiques), 

HLP, LLCE, LLCA, APLA et SES (sciences économiques et sociales). 

Nous ne pouvons que partiellement comparer ces études puisque, aujourd’hui, un élève en 

spécialité SVT n’a pas forcément choisi de suivre les spécialités PC et mathématiques, comme cela 

était en vigueur avant la réforme.  

Pour autant, nous voyons que les spécialités littéraires sont dominées par un effectif féminin. Les 

filières scientifiques sont-elles relativement équilibrées, bien qu’en réalité majoritairement choisies 

par des élèves de sexe masculin.  

 

Ici nous pouvons conclure, au même titre que les résultats sur les plans de carrières scolaires et 

professionnelles menées lors du questionnaire détaillé plus haut ; que ces stéréotypes de genre 

impactent effectivement l’ensemble de la population lycéenne. Ils ont tout de même un impact 

particulier chez les élèves de sexe masculin. 

Ces données ne font que renforcer les conclusions apportées plus tôt sur l’impact de ces stéréotypes 

de genre dans l’orientation. Nous pouvons même en conclure que la réforme du bac n’a que peu 

impactée le choix de spécialité des élèves (sur l’effectif total de ces derniers). Nous retrouvons 

toujours une domination dans le choix de spécialités scientifiques chez les élèves de sexe masculin.  

 

Ici il me paraît pour autant important de nuancer mon propos. Effectivement, cette analyse se fait 

sur une cohorte d’élèves confrontés à une récente réforme du baccalauréat, en plus d’une situation 

sanitaire particulière. Il serait pertinent d’étudier les orientations des secondes de l’année 2020-

2021 et des années suivantes ; qui pourront être bien différentes de ce que nous pouvons observer 

actuellement. 
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III. Le rôle d’une éducation au genre dans l’orientation 
 

1) Abaque de Régnier et stéréotypes de genre 
 

Suite à la séquence ‘’Cerveau, plaisir et sexualité’’, et même à l’ensemble du chapitre ‘’Sexualité et 

procréation’’ du thème 3, les élèves des deux classes de secondes dont j’ai la charge ont été soumis 

à un abaque de Régnier. L’objectif multiple était à la fois d’évaluer leurs opinions sur l’impact des 

stéréotypes de genre dans l’orientation, et de leur permettre de débattre de ces questions dans un 

cadre bienveillant.  

Comme le montrent les réponses des élèves à cet abaque ainsi que les différentes retranscriptions 

placées en annexe, il est évident que ces derniers sont capables de percevoir l’impact des 

stéréotypes de genre quand ceux-là sont extrêmes. En effet, les stéréotypes évidents tels que ‘’les 

hommes sont plus aptes à diriger que les femmes’’ sont tout de suite contredits et de manière ferme 

par la grande majorité des élèves. 

Pour autant, les stéréotypes plus subtils tels que les traits de caractère que sont l’empathie et 

l’autorité, recueillent des avis plus partagés. Bien que la majorité soit d’accord pour estimer que ces 

traits de caractère ne sont pas spécifiques d’un genre ou d’un sexe, ils concèdent tout de même que 

ces traits sont en général plutôt retrouvés soit chez les femmes (pour l’empathie), soit chez l’homme 

(pour l’autorité). 

 

Ainsi, ces rôles sociaux de l’homme autoritaire et viril, et de la femme douce et qui prend soin 

(littéralement caring), ressortent de manière naturelle dans leurs discussions. Il est en effet très 

compliqué de combattre une notion qui nous a été inculquée dès le plus jeune âge, de manière 

insidieuse qui plus est, et générale. (Daréoux, 2007) 

 

Il est évident que pour certains élèves, un sentiment d’injustice fort est ressenti. Notamment sur la 

place de la femme dans la société. En effet, peu de femmes sont retrouvées à des postes de direction 

contrairement à leurs homologues masculins, et les élèves ne comprennent pas comment s’explique 

ce phénomène. Certains pensent même aux différents noms célèbres que nous pouvons retenir, 

majoritairement des personnalités masculines. L’idée qui en ressort ici est que la femme occupe 
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souvent le second rôle dans une grande partie des piliers sociaux : les études, les professions et la 

direction.  

De plus, les élèves soulignent les rôles genrés dans la société de manière naturelle, sans réellement 

en prendre conscience. En effet, ils défendent le point de vue selon lequel une femme enceinte 

serait plus à l’aise avec une maïeuticienne qu’un maïeuticien, à cause de son genre ou de son sexe 

biologique. Tandis qu’en parallèle, un individu ferait plus confiance à un homme pour réparer un 

souci technique sur son véhicule. Ici nous pouvons voir que les traits de caractère attribués à chaque 

genre par la société ont une forte incidence sur leurs visions des métiers. Si ce n’est pas anormal 

pour une femme d’être mécanicienne ou pour un homme d’être maïeuticien, il est tout de même 

préférable de retrouver l’inverse.  

Ceci explique les différentes orientations scolaires et professionnelles recensées dans l’étude 

réalisée en 2017 par F. Rosenwald. Ici nous avions pu voir que le domaine professionnel est dominé 

par les hommes, notamment les filières du BTP. (Rosenwald et al., 2019) 

Ceci peut s’expliquer par différents critères bien entendu, mais aussi sous le spectre des stéréotypes 

de genre. De même qu’un élève-fille est en meilleure réussite scolaire, il est évident que les filières 

professionnelles ne sont pas leurs premiers choix. (Gaussel, 2016) 

Nous retrouvons l’idée selon laquelle l’homme doit être capable de fournir un travail physique 

quand la femme ne le peut pas. Mais aussi l’idée selon laquelle l’homme n’est pas capable de 

« prendre soin » (care). (Moliner, 2015) 

 

 

2) Questionnaires et choix d’orientations 
 

Nous pouvons voir, pour cette dernière étude, qu’instaurer des séquences où les élèves travaillent 

en groupes et peuvent discuter/débattre de sujets divers, permet de faire évoluer leurs façons de 

penser. Peut-être que les considérations sur le genre que les élèves ont développé au cours de la 

séquence ne seront que temporaires ; ils ont au moins pu réfléchir à ces derniers.  

En effet, le taux d’élèves persuadé que les stéréotypes de genres n’ont pas d’impacts sur 

l’orientation des élèves a été réduit drastiquement, notamment chez les élèves de sexe masculins. 

Ces derniers ont pu exprimer leurs points de vue et être écoutés, et se sont rendu compte, en 
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discutant avec leurs pairs, que ces stéréotypes peuvent avoir un impact sur l’orientation d’un 

individu. 

 

Enfin, ce sont principalement les perceptions que les élèves ont des métiers qui ont évolué. Une 

partie des élèves persuadés qu’il existe des métiers pour les hommes et des métiers pour les 

femmes, se sont ravisés. En effet, ils ont cerné la différence entre un métier réservé à un genre, et 

un métier majoritairement composé d’hommes ou de femmes. Là encore il me paraît aussi pertinent 

de nuancer ce propos, et de le détailler. En effet, bien qu’ils aient éventuellement perçu la 

différence, cela ne signifie pas qu’ils ont arrêté de considérer qu’un homme doit faire un métier 

‘’d’homme’’ et une femme un métier ‘’de femme’’. Il est encore tôt pour considérer que les jeunes 

hommes puissent s’orienter dans des filières à l’opposé des dictats sociaux imposés.  

Il paraît, dans notre société actuelle, plus simple pour une femme de s’affirmer dans un métier 

d’homme, bien qu’elle soit toujours obligée de prouver sa valeur et ne puisse pas forcément 

atteindre des postes de direction. (Duru-Bellat, 2008)   

 

Encore une bonne partie des élèves reste persuadée qu’il n’y a pas de relation entre stéréotypes de 

genre et orientations, notamment chez les hommes. Il faut ici noter que cette séquence n’a pris 

place que sur 5 semaines. Il serait pertinent ici de mettre en place cette étude sur un temps 

beaucoup plus long, notamment sur l’ensemble du cursus scolaire des élèves, de l’entrée en cycle 2 

jusqu’à l’entrée dans la vie active (ou la fin des études tout du moins). 

 

Ainsi, sur un temps court, avec des séquences d’activités centrées sur l’éducation à la santé, mais 

aussi dirigé vers le respect de l’ODD 5 (égalités des sexes), il est possible de faire réfléchir les élèves. 

Une partie d’entre eux a pris conscience que les stéréotypes de genre peuvent parfois être subtils 

et admis par la société entière. Si ici, aucun changement dans l’orientation envisagée n’a été 

observé, les élèves ont au moins pu être sensibilisés, voire se sensibiliser entre pairs, sur ces 

problématiques de société. Bien que les individus qui semblent le plus pâtir de ces stéréotypes 

soient les élèves de sexe masculin, ce sont aussi eux qui véhiculent le plus ces stéréotypes de genre. 
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Conclusion au travail de recherche et perspectives sur le rôle 
de l’enseignant 

 

Le travail mené a eu pour objectif de déterminer comment les stéréotypes de genre peuvent 

impacter l’orientation scolaire des élèves de lycée. Ce travail s’est notamment basé sur l’étude 

menée en 2017 par le ministère de l’Education Nationale et de la Jeunesse, sous la direction de F. 

Rosenwald. Il a été observé durant ce travail de recherches que l’orientation des élèves du lycée 

Charles Nodier suit les statistiques nationales établies dans cette étude de 2017. En effet, les élèves 

de sexe masculin s’orientent majoritairement dans des sections scientifiques, quand les élèves de 

sexe féminin sont majoritaires dans les filières littéraires et artistiques.  

Bien entendu, nous pouvons aussi mettre en évidence la conscience que ces élèves ont des rôles 

genrés imposés par nos sociétés, et l’impact que ces derniers peuvent avoir. De plus, bien conscients 

que les métiers ne déterminent pas l’identité d’une personne, les élèves ont pour beaucoup à cœur 

de combattre ces inégalités.  

Il est pourtant évident que certains stéréotypes sont encore très ancrés dans la société, et restent 

difficiles à déconstruire. La vision de la femme reste une vision de douceur et de care quand celle 

de l’homme reste autoritaire et forte. Bien que ces élèves soient conscients que, pour être un 

homme, il ne faut pas forcément être fort physiquement, il est pourtant admis socialement qu’un 

individu fort physiquement sera le plus souvent un homme.  

Il est pourtant possible de faire réfléchir les élèves sur ces questions, notamment grâce à l’utilisation 

de débats, d’échanges d’arguments entre les élèves. Même si cette réflexion est fugace et courte, 

elle reste présente.  

Il me semble évident de conclure en énonçant les nombreux biais de ces études. Dans un premier 

temps, le temps court sur lesquelles a pris place ces études n’a pas permis d’évaluer l’efficacité 

réelle que peut avoir une éducation aux stéréotypes de genre dans l’orientation des élèves. De plus, 

au lycée, la majorité des élèves a déjà une idée de l’orientation qu’ils vont choisir. Enfin, ces 

différentes études n’ont été menées que localement, sur un effectif parfois réduit, et avec un certain 

désintérêt de la part des élèves de sexe masculin. 

Je conclurais ce propos en présentant l’intérêt de ces conclusions pour l’enseignement. Il est 

effectivement et rappelé dans l’état de l’art, que les enseignants ont un rôle important dans la 

consolidation de ces stéréotypes, qui s’installent dès le plus jeune âge. Il me paraît évident de 
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rappeler que ces stéréotypes doivent être considérés au plus tôt, et tout au long du cursus scolaire. 

C’est par l’instauration de temps de discussions encadrés et bienveillants, que les élèves pourront 

discuter entre eux librement et échanger opinions mais aussi arguments, basés sur leur vécu 

personnel et sur des recherches sourcées effectuées au préalable. Il est évident que, dans l’optique 

de former des citoyens éclairés, ces questions deviennent de plus en plus importantes pour notre 

jeune génération, qui peut être plus intéressante à écouter qu’on ne le pense.  

Si ce n’est pas uniquement par le système scolaire que ces stéréotypes de genre pourront être 

déconstruits, ce dernier a tout de même une part centrale dans la vie de nos élèves, et donc dans la 

vie des citoyens.  

Il est ainsi primordial que « les projets d’orientations ne soient plus d’abord un enjeu et une mise 

en jeu de l’identité sexuée » mais qu’ils soient un cheminement professionnel construit à partir du 

vécu personnel et du panel de compétences individuelles de chacun (Vouillot, 2002). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



50 
 

Bibliographie 
 

Bouchard, P., Devreux, A.-M., Bouchard, P., 2004. Les masculinistes face à la réussite scolaire des filles et des garçons. 
Cah. Genre n° 36, 21–44. 

Collet, I., 2016. Former les enseignant-e-s à une pédagogie de l’égalité. Francais Aujourdhui N° 193, 111–126. 

Daréoux, É., 2007. Des stéréotypes de genre omniprésents dans l’éducation des enfants. Empan n° 65, 89–95. 

Descarpentries, J., Garcia, F.V., 2016. Corps sexués, corps normatifs. L’intersexualité et le binarisme dans l’éducation 
sexuelle (après le consensus Statement, 2006). Corps N° 14, 79–88. 

Dubet, F., 2010. L’école « embarrassée » par la mixité. Rev. Fr. Pédagogie Rech. En Éducation 77–86. 
https://doi.org/10.4000/rfp.1907 

Duru-Bellat, M., 2016. À l’école du genre. Enfances Psy N° 69, 90–100. 

Duru-Bellat, M., 2008. La (re)production des rapports sociaux de sexe : quelle place pour l’institution scolaire ? Trav. 
Genre Soc. No 19, 131–149. 

Femmes et carrières : la question du plafond de verre, 2004. . Rev. Francaise Gest. no 151, 117–127. 

Gaussel, M., 2016. L’éducation des filles et des garçons : paradoxes et inégalités 32. 

Guillaume, C., 2013. Le cerveau a-t-il un sexe ? Cah. Dyn. n° 58, 31–39. 

L´effet Pygmalion [WWW Document], n.d. URL http://svt-egalite.fr/index.php/mecanismes/effet-pygmalion (accessed 
5.17.20). 

Les stéréotypes [WWW Document], n.d. URL http://svt-egalite.fr/index.php/mecanismes/les-stereotypes (accessed 
5.17.20). 

Marignier, N., n.d. Les matérialités discursives du sexe: la construction et la déstabilisation des évidences du genre dans 
les discours sur les sexes atypiques 455. 

Moliner, L., 2015. La mise au travail du genre. Le sociographe n° 49, 39–49. 

Nahoum-Grappe, V., 2013. Culture de la violence et différence des sexes : violence du stéréotype. Cah. Dyn. n° 58, 40–
47. 

Rosenwald, F., France, ministère de l’Éducation nationale (2007- ...), Direction de l’évaluation,  de la prospective et de 
la performance, 2019. Filles et garçons sur le chemin de l’égalité 2019: de l’école à l’enseignement supérieur. 

Toffoli, M., n.d. Gestes professionnels et pratiques de classe: la place des enseignants dans la perpétuation des 
stéréotypes de genre 50. 

Tronto, J.C., 2008. Du care. Rev. MAUSS n° 32, 243–265. 

Vouillot, F., 2002. Construction et affirmation de l’identité sexuée et sexuelle : éléments d’analyse de la division sexuée 
de l’orientation: Présentation. L’Orientation Sc. Prof. 485–494. https://doi.org/10.4000/osp.3388 

Wulf, K., Russo, J., n.d. Filles et garçons à l’école. https://doi.org/10.22005/bcu.16483 

 



51 
 

Annexe 
 

Annexe 1.1 : Questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles 
Nodier 
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Annexe 1. 2 : Questionnaire à destination des élèves de seconde du lycée Charles 
Nodier 
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Annexe 2 : Ensemble des graphiques résultant du traitement des données recueillies 
par les questionnaires 

 

Graphique 1 : questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 

 
 
 
Graphique 2 : questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 
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Graphique 3 : questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 

 
 
 
 
Graphique 4 : questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 
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Graphique 5 : questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 

 
 
 
 
Graphique 6 : questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 
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Graphique 7 : questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 
 

 
 
 
Graphique 8 : questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 
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Graphique 9 : questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 
 

 
 
 
Graphique 10 : questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 
 

 
 
 

50,5% 49,5%

0,00%

20,00%

40,00%

60,00%

Non Oui

Homme

%
 d

e 
vo

ta
n

t 
ch

ez
 le

s 
h

o
m

m
es

Sensibilisation à la construction du genre durant le cursus scolaire 
chez les élèves de sexe masculin du lycée Charles Nodier.

38,6%

61,4%

0,00%

20,00%

40,00%

60,00%

80,00%

Non Oui

Femme

%
 d

e 
vo

ta
n

t 
ch

ez
 le

s 
fe

m
m

es
 

Sensibilisation à la construction du genre durant le cursus scolaire 
chez les élèves de sexe masculin du lycée Charles Nodier.



61 
 

Graphique 11 : questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 
 

 
 
 
Graphique 12 : questionnaire à destination de l’ensemble des élèves du lycée Charles Nodier 
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Graphique 13 : graphique basé sur l’orientation en spécialités des élèves de seconde de l’année 2019-2020 (aujourd’hui en 
classe de première) 
 

 
 
 
Graphique 14 : graphique basé sur l’orientation en spécialités des élèves de seconde de l’année 2019-2020 (aujourd’hui en 
classe de première) 
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Graphique 15 : Réponses à l’abaque de Régnier mené avec les deux classes de seconde du lycée Charles Nodier 
 

 
 
Graphique 16 : questionnaire n°1 à destination de deux classes d’élèves de seconde du lycée Charles Nodier 
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Graphique 17 : questionnaire n° 2 à destination de deux classes d’élèves de seconde du lycée Charles Nodier 
 

 

 

 

Graphique 18 : questionnaire n°2 à destination de deux classes d’élèves de seconde du lycée Charles Nodier 
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Annexe 3 : Retranscriptions de certains échanges ayant eu lieu lors de le séance 
abaque de Régnier 

 

N° 1 – A la proposition « Un homme sage-femme c’est banal » : Notez ici que le terme correct de 

maïeuticien leur a été présenté. 

Elève 1 : D’un côté c’est pas une normalité mais de l’autre c’est normal qu’un homme veuille faire 

ça. 

Elève 2 : C’est normal ou pas normal ? Faut savoir. [rires] 

Elève 1 : Bah c’est pas répandu dans la société mais c’est normal pour un homme de faire sage-

femme. 

Elève 3 : Au niveau sociétal, c’est pas le genre d’attente que les gens vont porter sur un homme, 

mais dans les faits c’est tout à fait normal. 

Elève 4 : Moi j’ai mis que j’étais pas d’accord parce que, c’est pas que c’est pas normal mais en 

général on a tendance à penser que la femme connait mieux le corps de la femme et qu’on fait plus 

confiance à une femme qu’à un homme. [silence] Du coup c’est plus normal que ça soit une sage-

femme femme qu’un homme.  

Elève 2 : Ce n’est pas parce que ce n’est pas majoritaire que ce n’est pas normal. 

Elève 4 : Oui on est d’accord, c’est qu’un ressenti après, moi j’aurais plus confiance en une femme 

qu’en un homme je pense. 

Elève 5 : Moi je pense que dans les mœurs ça reste pas du tout normal selon moi. 

Elève 1 : Ouais. Même si les métiers sont pas attribués à un sexe particulier, celui-là est quand même 

plutôt pratiqué par des femmes. 

 

 

 

N° 2 – A la proposition « Une femme mécanicienne pour réparer ma voiture ? Non merci » : 

P : Alors, est-ce que K*** (élève ayant répondu ‘’plutôt d’accord’’ avec l’affirmation) tu pourrais 

donner ton avis ? 
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K : Bah du coup … bah c’est bizarre, il y a beaucoup plus d’homme que de femme et moi je trouve 

que ça ferait bizarre. 

P : Mais pour quelles raisons ? 

K : Bah il y a beaucoup plus d’hommes que de femmes qui font ce métier. Mais ça me gênerait pas 

personnellement. Enfin pas trop. [silence] 

Elève 2 : C’est pas courant oui mais c’est pas choquant, on a juste pas l’habitude. Mais j’emploierais 

pas le mot bizarre moi.  

K : Oui c’est pas bizarre mais voilà je me comprends. C’est juste que j’ai jamais vu de femme 

mécanicienne et du coup j’aurais plus tendance à faire confiance à un homme. 

 

 

 

N° 3 – A la proposition « Les femmes sont plus empathiques que les hommes. » : Notez ici que le 

terme empathique a été défini. 

Elève 1 : Moi je trouve que je suis d’accord parce que personnellement dans mon entourage les 

filles sont largement plus empathiques que les garçons, qui ont tendance à pas avoir de pitié en fait. 

[rire général] 

Elève 2 : La société impose aux hommes une certaine virilité qui ne va pas avec l’empathie mais c’est 

juste en apparence.  

Elève 3 : Les femmes sont plus émotives et les garçons plus renfermés. 

Elève 4 : C’est pas parce que quelqu’un a l’air plus empathique qu’il l’est. 

Elève 5 : Moi je pense que ça dépend des gens. 

P : C’est-à-dire ? 

Elève 5 : Il y a des filles pas du tout empathiques et des garçons qui le sont beaucoup, ça n’a rien à 

voir avec le sexe de la personne. [silence] 

Elève 6 : C’est aussi que les femmes sont très associées à ce packaging de valeur de type douceur, 

légèreté, beauté qu’on leur impose souvent dans leur éducation. 
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Elève 7 : Et les hommes on leur impose plus de la virilité et du coup ils se renferment, alors ils se 

livrent pas beaucoup et ont moins la possibilité de s’exprimer alors je pense aussi que ça vient de 

l’éducation. 

 

 

 

N° 4 – A la proposition « Les hommes sont plus aptes à diriger que les femmes » 

Elève 1 : LA BLAGUE ! [en criant] 

P : Levé vos cartons de couleur dans le calme, vous débâterez ensuite. 

Elève 1 (après avoir voté) : Ca fait des millénaires l’homme est au pouvoir, on en est à taper dans la 

télécommande quand ça marche pas.  

Elève 2 : Moi je pense que c’est pas si mal, les hommes ils ont souvent plus d’assurance et d’autorité.  

Elève 3 : Ca rejoint un peu la question d’avant sur l’empathie. L’homme il est vu dans la société 

comme un cœur de pierre sans émotion, il est pas vu comme quelqu’un de fragile alors on se tourne 

plus vers les hommes même si je pense que ça n’a rien à voir personnellement. 

Elève 4 : Mais l’autorité et l’assurance ça va pas forcément avec diriger.  

P : Alors autre proposition, utilisez vos cartons : « Il faut de l’autorité et de l’assurance pour pouvoir 

diriger » 

Elève 4 : Tout dépend de ce que l’on dirige et par qui s’est dirigé. 

Elève 5 : Moi je pense que l’autorité et l’assurance pour diriger c’est plus le côté tyran, alors qu’on 

peut faire passer les messages en étant agréable et pas forcément autoritaire on pourrait limite 

mieux se faire entendre et écouter. J’pense que au fond quelqu’un qui a un bon caractère, qui force 

pas les gens et qui est plutôt agréable on aura plus de plaisir de plaisir à le suivre. 

Elève 2 : C’est aussi une question de confiance en soi, souvent quelqu’un qui est autoritaire il a plus 

confiance. Et quand t’as plus confiance en toi bah c’est plus simple pour que les autres aient aussi 

confiance. [silence] C’que j’veux dire par là c’est que pour moi quand tu diriges t’as besoin d’avoir 

la confiance des autres. 

Elève 6 : Moi je pense qu’il y a besoin d’assurance et d’autorité mais l’autorité c’est pas forcément 

crier sur les gens. Ce sont les gens calmes et autoritaires qui sont les plus respectés. 
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N° 5 – A la proposition « Les hommes ne se maquillent pas » : 

Elève 1 : Bah ils font ce qu’il veulent !  

Elève 2 : Le maquillage c’est fait pour se mettre en valeur et puis bah ça marche avec tout le monde 

et il y a de plus en plus d’hommes qui le font parce que ça devient normal qu’un homme prenne 

soin de lui. 

Elève 3 : Il faut pas associer se maquiller et prendre soin de soi. 

Elève 2 : Se maquiller fait partie de prendre soin de soi en général, ce n’est pas la seule manière 

mais quand même. 

Elève 4 : Bah pour moi, après ils font ce qu’ils veulent c’est pas ma vie. Mais pour moi un homme ça 

doit pas se maquiller, se maquiller c’est pour la femme.  

Elève 1 : Mais ils se maquillent avant de monter sur scène donc … [silence] 

Elève 4 : Oui mais dans la vie de tous les jours un homme ça se maquille pas. 

Elève 6 : C’est vu comme la honte par la société un homme qui se maquille c’est pour ça. 

Elève 1 : Bah moi j’me maquille ! [rires]  

 

  

 

N° 6 – A la proposition « Les hommes dans la société doivent être virils » : 

Elève 1 : Bah moi j’ai mis que j’étais d’accord parce que en soi les hommes sont plus forts 

physiquement que les femmes et du coup ça dépend de la définition de viril. 

P : Donc pour toi être viril c’est être plus fort physiquement ? 

Elève 1 : Bah du coup oui. 

Elève 2 : Bah pour moi viril c’est certes physiquement mais j’ai mis que j’étais pas d’accord parce 

que c’est aussi mentalement et viril c’est quelqu’un de courageux et qui ose faire des actes. Alors 

que les hommes y’en a plein qui sont renfermé et du coup pas viril. 

Elève 3 : Je pense qu’on peut faire le choix d’être viril ou pas. Une femme peut l’être aussi. 
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Elève 4 : Pour moi un garçon c’est biologiquement plus fort qu’une fille mais que les autres 

caractères c’est pareil.  

Elève 5 : Bah oui je pense juste que … un homme il doit pas se dire que c’est pas parce qu’il est pas 

viril que c’est pas un homme. La virilité c’est quelque chose qu’on a ou qu’on a pas et c’est pas… 

voilà c’est ce que je pense. [silence] 

 

 

N° 7 – A la proposition « La science est une discipline d’homme » 

Elève 1 : Bah c’est égalité des sexes. Du coup … bah non. [rires] 

Elève 2 : Bah il y a eu beaucoup de scientifiques qui était des femmes.  

Elève 3 : Euh ouais euh je tiens à dire qu’en France en tout cas et dans les pays occidentaux, les 

hommes en majorité ils font des études scientifiques alors que les femmes en majorité elles se 

tournent plus vers les métiers littéraires. Et du coup c’est vrai que les hommes font surtout des 

métiers scientifiques du coup parce que c’est plus lié.  

Elève 4 : Les statistiques disent que c’est plus les hommes mais en vérité c’est un métier pour tout 

le monde. 

Elève 3 : Ouais peut-être mais on voit plus d’hommes quand même.  

Elève 5 : Bah moi j’suis un peu d’accord mais en même temps pas vraiment. Pour moi c’est pas en 

rapport avec les statistiques. C’est comme pour les grands auteurs ont se souvient de Voltaire mais 

on n’entend jamais parler de Georges Sand. Bah en science c’est pareil on n’entend jamais parler 

des femmes bah juste parce qu’on est dans un monde patriarcal. Voilà c’est tout. 

Elève 6 : Ouais c’est le plafond de verre, on peut jamais avoir les postes importants. [silence] 

 

 

N° 8 – A la proposition « Une femme mécanicienne pour réparer ma voiture ? Non merci » : 

Elève 1 : Bah pourquoi ? Moi ça me dérange pas, cette façon de penser c’était il y a 50 ans, 

maintenant y’a plus de métier d’hommes et de métier de femmes. 
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Elève 2 : En SES on avait vu les sciences sociales et ils avaient dit qu’il y avait plus des activités pour 

les hommes ou pour les femmes, dominées. Et puis voilà, à mon avis mécanicien c’est un métier 

d’homme. 

Elève 3 : En SES c’était pas ça qu’on avait vu mais c’étaient des tâches plutôt de femmes ou des 

tâches plutôt d’hommes. Mais ça c’est parce que nous dans nos têtes on a des stéréotypes inculqués 

et que c’est pour ça mais je pense qu’il y a pas de métier d’hommes ou de femmes. 

Elève 4 : Bah pour moi je pense que la société elle évolue, enfin j’espère en tout cas. Et même si 

certains continuent à penser qu’un genre ou un sexe définit un métier pour la vie, ça commence à 

évoluer et tous les métiers peuvent être pour tout le monde. 

Elève 5 : Je pense que l’éducation influe beaucoup sur ce qu’on se représente des métiers et que 

souvent même si c’est pas consciemment bah y’a des métiers qu’on pense que c’est plus des métiers 

de femmes ou des métiers d’hommes. 

Elève 1 : C’est car on nous le répète toute notre vie et on le prend comme une vérité. [silence] 

 

 

  

N° 9 – A la proposition « Les femmes sont plus empathiques que les hommes » 

Elève 1 : Moi je suis pas du tout d’accord, parce qu’un homme peut être aussi empathique qu’une 

femme, c’est une qualité. Et je comprends pas pourquoi depuis toujours on a ce cliché de l’homme 

il doit pas pleurer etc et je pense que c’est pour ça qu’on se dit que les hommes sont moins 

empathiques parce qu’à force de leur répéter de pas pleurer bah ils pleurent plus. 

Elève 2 : Moi aussi j’suis d’accord et je pense que ça change un peu en France maintenant on dit 

plus aux petits garçons de pas pleurer et c’est bien. Mais malheureusement c’est encore vrai parce 

qu’il y a plein de mecs qui prennent pas au sérieux, ils pleurent jamais et juste ils se mettent pas à 

la place des autres ils sont trop radicaux et c’est encore une vérité. 

Elève 3 : Je pense qu’à la base on a tous la même empathie mais avec tous les stéréotypes bah … 

[silence] les hommes ils sont moins empathiques. Mais je pense que ça dépend des hommes … tout 

dépend mais à la base je pense qu’on a tous la même empathie en quelque sorte. 
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N° 10 – A la proposition « Les hommes sont plus aptes à diriger que les femmes » 

Elève 1 : Ouais bah euh… [silence] je sais pas je suis mitigé genre c’est … ça dépend à quel niveau ça 

dépend après. [silence] Genre euh … je sais pas comment expliquer. 

Elève 2 : Moi je pense qu’on a pas encore laissé leurs chances aux femmes. 

Elève 3 : Moi je suis pas d’accord, je pense que personne est apte à diriger. [rire général] 

Elève 4 : On vit dans un monde de misogyne. Et par exemple en Finlande c’est une femme qui dirige 

et c’est là-bas que le taux est le plus bas. Et du coup on voit bien que c’est mieux diriger quand c’est 

une femme. 

Elève 1 : Ouais mais tout le monde est pas misogyne. 

Elève 4 : J’ai jamais vu de guerre dans un pays gouverné par une femme perso. 

Elève 5 : On n’a pas vu beaucoup de pays gouvernés par une femme non plus. C’est certain que 

quand il y a moins d’exemple c’est plus facile de voir ce qui nous arrange. 

Elève 4 : Bah oui bah on en revient à ce qu’on disait. On nous laisse pas la possibilité de diriger et si 

on dirige actuellement bah c’est quand même mieux que si ce sont les hommes qui le font. 

Elève 3 : Oui mais est-ce que c’est mieux ou pas on en sait rien. Tu peux pas dire que ça doit être 

dirigé que par des femmes sinon t’as la même façon de penser que ceux qui veulent que tout soit 

diriger par des hommes. 

Elève 4 : Bah la différence c’est que nous on n’a pas de femmes qui ont fait des génocides comme 

Hitler et d’autres. Quand on regarde dans l’histoire, les personnes les plus horribles c’étaient des 

hommes donc bon. J’dis pas que ça doit être que des femmes, j’dis qu’il faut laisser la chance aux 

femmes de diriger c’est différent. 

Elève 1 : Mais comment on en est arrivé à parler d’Hitler ? 

Elève 6 : Oui et pendant la guerre y’avait pas trop trop de femmes dans l’armée donc c’est un peu 

compliqué de faire des génocides dans ces cas-là … 

Elève 4 : Bah en même temps c’était légèrement interdit pour les femmes d’aller à la guerre, elles 

étaient reléguées au second plan. Elles avaient même pas le droit d’être résistantes. 

Elève 6 : Oui bah voilà enfin tu peux pas dire que c’est que les hommes qui ont fait ça. [silence] 


